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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRE

h oLXI..MontrealMa
ci tndetSeiesensroIetporitéde a p e,s t àI'enivrement de ses sens la pleine et

entière salisfacîioi de leur brutales convoitises. Nais com-A P P E 1 me les deux principes mutuellement opposés doivent néces-.
.sairemnent s'exclure,(lsuit de là que les apôtres de cette pré-

AUX AMIS DE LA VRAIE LIBERT[ . etue liberté, qui est en réalité qu'nne licence efl-énée,
oivet', par trne rigoureuse conséquienre, haïr la loi éternelle

est des mots qti, pour le mlheur de Phumanité, n'oni. cord;î eurs coupables doctrines, et combattre avee
amnais été rig.ureumenat dé6nis, et qui par 4onsélunce ont acharncmentu 'amorité t Eglise qui les proscrit:.,.Le nom-

occasionné dces tdiussions pasionéeirqui finisent pr re de leurs r deîts croit tous Iec jomis d' utant luque pour
tu"tre les armes auxi ins es paiuopsés. De e nom- les aimer à ce combat contre Dieu et l'autorité de sa parile,
lire est le «tot de liberté. Le chrétien sincère et éclairé ce sinisues prédicants mettent en te de leur doctrine le mot

fait fIrt bien ce qu'il doit eniendre par la hîrié des enfants fallacieux de LaTe, qui devient le cri de r diement et le

de Dieu, dont, selon les termes te l'apôtre, le C/îrio1; auti d'ordre de leurs phalanges démagogiques. Liherte chi-

doués ; nmi les udortnours du siècle ne la comprennent que mérique et illusoire; liberté qu'ils ne réclanent qtie pour eux

comme synonynte dle cette imlépendancei absotue u émani- et pourasurer la réosuie de leurs ténébreux complots; liber-

pe l'intelligence et le 'cr de toute règle et de mie lui. té fiinieRleniifin, (iti n'attend que le inomenut qui verra ses

leu Actes des apôtrcs font déjà mention d'une secte inuperi prneur- monter au pouvoir qu'il convoitent, pour
de liberiin i s'était îintroduite cdats la snagogue, e ldeverr la plus idieuie, la plus vile, la plus lâche des tvran-

le prince des a poires nous parle dhonimes qui se serent "e "Qucelui u en dute cosîdie Phistoire i et que dans

de la libirté comme 'un voile peur rouvrir leur m/i. les preuves amnglntes de cette vérité utin y rencontrera à

Dans la prdmièret île c.seux sectes, il faut voir sans doute caque feuile, il apprenne à reconnalre les prophétiques
les précurseurs dut tprotesiantisi e qui rejette toute aiuorité en inmns que la génération actuelle vmit avec êpouivanîte

-dans les choses suntureles;et dansWseornde, nous ne pot se réiser en Suise à la tconsternation et.à Pindignation du

vrn-tious emlpé(Ieer de voir les vat-oueusices0., 'eions n"onde et eus cnsdraio6.intt-WMpe

politiqueis qui, pour arriver à leurs fins uvrent dui neau. La gviu île ces considérauons tevient évidente, en
d'une prétendue liberté cette sa aqnique méchaicoté ui n'as- ,prês ce dî trèsprehain avenir qui attend 1 Europe et ses
pure qiau despotismc par lanarchie, le neurtre Pt le pillag. vieilles nmarbiies: car on ne dne pas au monde des ba-

Nulle part peut-être ces deux sertes, égaletmtett nnies de mes et un n n nouvelles, sans abure préalable nie int

la véritable liberé qui onisie à accomplir non pas enu esela.l ndementmur lestpiel reposajq- eiN

ve, mais libretment et par auir, la loi divine. en acqtérant n attaque ias aussi ipu;dmmenIt la i de Dieu et ses cum-

desdrit<eàmh eusem.ortalié;nlprt.idisnS-nus, manlements, sans armer nui bras tout-puissant de prochaines

les sectateurs de cette fausse liberté ne pussent leur cuvre ettrIles vengeances coira les inseasés qi ont cherché a

irreligieuse et nti-soriale avec une au:.are Plus effroitée troubler l'ordre île ses desseinis sur le mnande, et la marche

qu'en Allemagne. Les feuilles périolipies aussi bien <pe les eM sa nystériece sprovidenue. Et qui sait fi cette vengeance

écrits si-disantr pliîioophiques de cette vaste et importante ivine, rpi semle déjà planer sur la société, n consisiera

partie de l'Eturope, répandent à flots les poisons de :es tdé- pit lresement ldans I'npuisante stÉrilité dont elle se plait

testables doctrines, et par tons les moyens possibles. En m- à frapper, dans leurs oeuvres de prédilection, les apôtres de

rme temps qu'il sen étourdissent la rinchitude, ils chterdhent, cette liec.ieie lberté, q., par un ugemenut bin digue de

pour mieux les ire prévaloir, à inmiiet les défenseurs de la sagesse incréée, sans porter ci elle le principe qui crée, ne

a eruintréC'st etteoliiqalun zes tes quvient Pinspi- déverse sur la société que la force aveugle qui sruille, ruine

rer à un journial calholique (la Gazette des 1P1Xt Aug édétrtLierle ¶ryantequi ne ferangngrandàatout nmo-

bourg), l'excellent aîrtile que ruons crnytns utile de traduire ntes plaies qui rongent la coupable hænmuté, et qui,
pour l'encouragement des ommunes qui, en France et dans toits cnonue umn chancre attaché nu ,flancs d'un malade, ne par-

les~~~? eldr à sa partite niawtirîéqu'aprè s utn é touis
lepa-stathtoliqsies, ayant fi combatire les mtmes erreurs, ve ats îl lenitra rès a oir on lle. Les
se dévouent avec un saint courage à la défense de la emmnles qts late vie qu elle aura rencontrés autour d tlc Les

peopIles qui lim auront imprudemment confié j'averirdle urs ,
er A. eupt adees verront trop tarn alors qu'ls n'auront fait que s'en-

Aucle partEcuin annartiennel on eueusoitle-t l ra- te 11r ibt'juUc b -a ce une îeIUUUîta t" tS Je
rai itellect'l p roncoma eqtueqnuelgu dlepote habile (lui les aura exploitès au profit de son
Icile d'être asez aveugle pour ne pas reconaitre q ninbiior,personnelle, i3stnesaisiront, en Place duiséduisant

ruuiiuuvCuIlertt Puissantt, iiiiCl, utîiversel, travaille atjour- atbtopronle l i asrnu tneiu éusn

t v le m peu ls s et les po use da u tîm e v ie, brila uie la prestge de la liberté qui avait brillé à leurs yeux, que la ver-

é rié fl aeusp e to et les p ss ns anes à , e détestées de la tyrannie.

n itai fé coll tusL e ru ca a stro hel r e t es po iIiM a u tà li asn s iî e m o îe " E n ip r e ce d 'u n aven ir si gros de tm p te s, ne reste-t-

in'est prs o Iod n n t s ohé à I m îe s oiin anr t r m de t . Pouit l uc dei r à acroom plir aux vrais amis de la liberté, aux
il n'eéit sdnnur P'hmmue dirs 'onetî a holiuesr. Pur amis de la liberté chrétienne et cathoiqiue 7 Qu'ils se gardent
le chrien,ursPhome ax niNe.in <-i iue d biuni det le penlseýr ; qu'ils 1rnt, a contraire, de toite Pé-
dlirepuition.lIct s ndances dle ce atti re , devien- nerie de lotiro et de leurs :·onvicuiugs, qu'il.% iarchent à
nat plu.nidontsqun pour t<ut q uire ; il lui llit de cn- la iencontre du menaçant ennemi, et qu'ils se préparent à

sIater ioppotti onu di: e pu elletu' irifex s'e , 1. tr e se lvauei n s tounir avec avarizige la lutte déscspéré qui le ils attend l
itepe termuaes d t i ers u'l prlleslue, our t conmereQu'ils ronaervent dans leur cœur la faimur e cette sainte

quieiéié eeii la îvtirserus ct;herchent a prélip r l liertu, et que, flirts de la justice et de la suillioié de ee
sucirésnue gu lamtil dars-so compita la puvte et la ituse sacre, ils s'arment dle la mme persévérance et de la
itnisme rui-m Came, dans son neceptdn laPuc t Le et la uU lhbiletê cue leurs advirsaires, pour les conbattre Iar

Pésu1 iel'rés- a aur dteîple iîrles sédntr ll;e d - touis les mîioyrns que l'hlinner et lakl'ya utté leur permettent
dées, (tpeel'anlpréseille 'au139peuplos pour les seduire et le., 'mlyr n esueatq'i esai cid inmis

égarer, il est lui rinips secret que Pon chercte avant tor t .'ceplouyer le sauveiani eud'il ne s'agit ici de uemoias
à leur faire compnrenlre et que l'onl ne réussit que îropà à leur gît mesauver le sanc iiro même de la 2ociért et de [huma-
fit ie go (<ur: iltian<chuiss:imuent alust!ut de tulttu ts-a n et ili té n iat

ie gtoite ut nit e paranch men t abîl e t ouit puis c e et - 1 en est tem ps enc ore ; le chri tiîanism e n'est pas perdu
de ouaurp totdle auor dvieutmad- sans dou:e,e P'ordre civil peut enco're étru sauvé ; nais ils re-

pissile de pugse. Vcilà la leurre perfide quie I'n nerpdùrntle seors de ceuxauxquels la Providence en a con-
rougit las d'om-r aux cupides netiuints des peuPes, c qti îfi le scuerilagarde.C> euxaisuîes la PrivaJevoon humai-
ne sert qu'à cuir masqur la tranie doit il devient le précuir- li le ielaro le etim de lanté mai-
seur, tyrannie des -sous sur 'esprit, ds passins sur litilein- uettcilre porr le r ; q e coutinue Ce l'ordre, comme elle n'a
genc, de ha force sur le dron et la vuaie lierté. On veut jé r'c le trgp se io e lr comme e na
diotner à la société des Intes noutvelles et lutbrabl iesi, ~jnquu-queg trop)omciecnt faitenté la couînîsoîn et l'aar-

lesmmne n ts tiic errtent à la sittrde uve l sur lor uverai e- chie : et la victoire tue restera pas lo ug-te mîps indécise ; elle

lé et l' mnaéent sl u i a c e de la raim ru auie, raineou- pp rie ra sauts ai tu cdoute encore aux gouvernem ents ré-
tisst eutmrépalitneui' absîrierd la aisont len au- giors et légitimes, qui ne crindront pas île sllier à lOs-
tissentr enréallte qu'à ouvrir Ilaoioeatoutes les 'assions,-a prît de Eglise, pour cîmbatire comme elle et avec elle le
exciter dans les peupî' lr e u I soaf p lent duiiriet d-es rincipe naotuvais pii buillone lu sei des passions ptpulai-
jouisancce qu'il, procure, et à fourmtr a leur ambition unie ca;- r1 tqimnc edbrerlsaialsail ot-

rière plus èutuide. Mais comminue lut sociélé devient imnpossi- nes, et qu'ineaceîe Euébrder les obxaclesci i le coct
hIe sns 'asisane .'îtieauorié îtecoti~î <icnestttul naiut j iust.I'ienuiEurope.Il fuiutraux hesoncu de hlasociété

bleisansc l sieanc dune autorité u eliue, on destaiela netuelle des satisfintions justes et légitiim, des satisfactions
puissance runroasive des las a% rempace celli deu ne qu'exigent impérieusement et son état présen t et le bien-être
barride Dieu:co.anne si la loi éummre vat necir une dles peupies quii la conmpos'n<. Qu'au moyen 'une connais-
bvrirlé ise, ettt oui lesattet tl ette a etti ice n iet sauce exacte et sitcère de ces lbesoins, les goLveruements se

viol1ectlco euxelà les ateursldavaienteohminem tmen rendent compte des concessions que 'litérêt des penples, ans-
pas préismu t ceux-l s i ress a p-i bien que le lrPropre, demande de lr paret y
rer le 'aorité quils vmeint ravie des miamns lelemrs mal- s j tice ;gueu crîpeples se gardonet arblier as qu y
Labiles; ule eut acil u,è0niçoui. utîsé ulnut que lau, plus periciiio- fuYeu utc îes euîe eg iei loule tsigt

aeSereurs devanceii cnit. errentder qui als poreu-ça a i le la force et de l'utorité le leurs goutverutneets end leur
ce des ercreurs cdeoîient ici Flerreuir de ceux qui, se herçnt de boeur q@ rinn ' ore nit ec o-

J 'ilusion cebi u1n é t hue le cocite i nuléienî il u ilLce dInn raison Iit t- bonhuttcir, et gtfls cr0 guieut ty p'Mrersa teinie ;île ce c e n-

Pilu i o Cu dépit ie son évire uie iieip osd bi l it, cr tei s n l nu t nt accord, foid é sur des bases re fléchies d'ordre et de ré-

tro npu n pitr t e s ne île dn s b t , tic ient c o n gularité, nta ii ce e conu iati n ne m utuelle, cette force, cette uni--
tre hPouvoir Pjalier u rsntc des druits et de u trre liberionn, sauts aicle on clerchera aitiement à stabiliser et à pna-
au leu e usei e invamtre de lacsiquence immu dit e uen' ciier Ia sociéé civile. Les vrais amis de Pordre et de lauli-

< le , l f et s ls dîuils les i us a rs le 'htum n e et îe ui berré franebenent et iloyalemeit entendue, n'atendent que

r oinét car atls tuelibsns lur f olleis ueiicne isto uentb ce mo ent heureux, pour se grouper autour le tuiIéme s-

la u i à cee slisue u o ré, uie seite agit ae c parf l ite tratiot qui aura pour but dc coibattre et le poursuivra par-

rurmain tîce de s imser t nunout e le p t o t e ul e t ave par to tu et o tl juurs les pin ip es su bversifs d toute sociêté et lec
connusslce de cause, et dont le but ;vou ln'est que le ps ttout Etut, lur lesquels tn cherche aujou'hui à corrompre
ihideux,tdespotismle souspt ! im e hdue, l erornée, les Oti séduire le peouples ; il mettront att service de cette

uilsenravaillignet de p caue àlalde hine, il porgvient saintte catse ler intelligetcc et letr courage, et ils se sotu-

qd'pp traven t qpor uéoi c aius firgt n e les-néougiaes vienJdro nt toujouurs, nous nt'en couttons pans, que l'tunion fait
d'appaer que g udiles n tjoiperuet rees-mm la furme, et que I inmpuissance et la faiblesse soirt l'étoetnel

a En tattendlant, ils s'aecordentt torts dlaus tite iu tîîacabl Jcutgol 'téiaî telapsltnié'
haine dut chbristiamisme et îles dlogmtes thyms guu'il imupose aà 1
P'hnumme, haine gui, potur être pInta ou m oins disti nctte, pi'uts . k
ou <rins avouée dlanst la conisecnce îles flis quue dains colle
des autes, n'en est. pas moins commvuine à toits. t quiu pur- FTN ANCTER( DE. L A PROVINCE.
rai on être surpris ou étoniné i§e cbrisn.tisise demanirde à omsa ovrerprUs l Gnrl tprSn
Phitmmei une sctuussionu absolue dei son ietlligeîuce en p ré- Excellenc oi GoueChadercpi i'.nsrfu/s-c.nul t a
senné de la vérité révéléc\il mnis- ses senus et:aux ims- JSçlrte< i hmr 'sml
îù5ts do sa chair zorraouuptlt les précepteis 'do la loi de Dicu : L'inspeteu?-générail saisit la première occasion de soum-
et oien fait sî4bir l'étroite et rigo'uetuse observance ;ceiX aut mettre à Son Excellercele goutverneîur-gênéral'état finan-

contaiè, péseien'k orgeilde lintlligence îe lhomme ciertide lan provî;coTaussi conplêtemtent qua le temps lu n
lårlcíÿ dh n ifaiúbl ótsiréniopuiânce et dû l'au- permis dlefietqespore-t-il1 vu asnc e cm

di, i vril TS48.
tes détailÔs du revenu et de la dépense de l'année passée,
qui ne sont paiencoe achevés, sera irouvé satisfcsant. Le
reventi nei pour lannée 18-17, y compris les billets lenea-
rant pour droitit, était de £506,826 14s. 8d. On doit ajot- i
ter à cela la balance au crédit des fonl lu reçenu consoli-
dé, le 31 janvier 1847 qui était te £52.006 3s. 7J., for-
mant un crédit tital de £553, 832 1S. 3d. La dépense de
l'année, y cnm irs 'intrért de la dette publque, et les di-
verses appropriations du Parlement par des actes permanerits
et les susides ainnuels, est de £458,02 f6s. 1Id., laissant
une balance-npparerite au -crédit dés fonds du revenu .caso-
let, de £100,811 U. 4d. Contre cette balance on doit met-
tie cependant:--

10 . La somme le £35,000, principalement pour les ira-
vaux pbblics,-îpproptriée par le parlmIenIt en 185, 1846 et
184t. et non encore payée.

2 . La stmme de £22, 283 5s, 9. dépensée l'an pas-
sé par ordre dusonrseil sansl'auorité dii parlement.

3 0 . L'appropriaion iloite le bill des suibscides de 1847,
£20,000, pour l'emnnigraiuiin et la quarantaine; et gîte, il est
à traindre, la province sera. (lge de paver.

4 . Une bahurice due aiu gouvernement impérial ai peut
être estiniée à £22O00 et qui est demandée par le départe-
mentlu conmri at.

5 -. Le monitait des appropriations pour le servie les
annés précédentes pour les éc<le r counniiunes, bâtisses pubi-
qes etc., qui n'ont pas encore été payées, mais pour les-
qîuelles les fonds du revenu ronsolidi' sont en garantie, et qui
peuvent être estiunéesà;£50,000. Ces demandes, e nion-
tait en tiuit à environ; £150,000 courant, placeront, si elles
sont réglées, le revenut consolidé en avant d'environ £50,
000,

Il faut cepeidaitise rappeler q'oute somme considerable,
dle pas moins de £ 100,000 lu revenu le lannée passée est
encore à payer. Et de plus, gute les avances en accompte de
la dêpeise causéee piar l'émigration de la dernière saison, et
le montant encore dé sur le même accompte, pour le paie-
ient duquel la foi du gouvernenert est engagée, ne peuvent
pas être estimées à noins dée £63,000 outre £20.000 votés-
par la législature provinciale durant la dernière sesion.

Les avances pourla dépense de l'immigration de l'année
passée, elle grand montant de billets restant pour les douta-
nes et les droits surIe bois, ont cautué ait gouvernement beau-
coup d'e'ibarras qui continuent encore, et, il est à craindre,
coninueront encore pendant quelque temps. Mais dans lo-
pinion de 1'Isnpecteur-géneral, la cause réelle dui malaise se
trouve dans lancroi sement coninuel de la dépense trour les

.x n>n --Pár l'ria 9me Vic. chap. 61, la somme de
£520,833 11s. 2d., a été appropriée pour différents tra-
vaux publies, et, le gouvernrmenit a reçu en mérnetemps
l'autorité de prélever le montant au crérlit de la province.-
Durant la dernière session, une autre somme le £00,000 fut
appropriée pour les ennaux Wcllanl et Lachine, qu'il a fal-
lu pareillement prélever par emprunt.

il paraît que de ce montant réuni de £530, 833 lis, id.
la somme de £4OS,651 16s. 4d. a été actucllemeut préle-
vee et dépensée dans les travaulsx mais il est iiportant de
remluarquter que les enluuruntis nc'ont pas étui oitenus de la mua-

ière usitée dans le marcié moétaire'. L'areet a été oh-
tenul en partie sur les réserves tui Clergé, lesiets tIcs Jé-
suites les terres des écoles et atres tonid spéciaux en lé-
benttures provinciales ; et en ;artic sur la balanc e I em-
prunot garanti par l'empire de £1.500.000.

Dans l'opinion de l'[nspecteur-Gétnéral, il n'est pas proba-
bIe que les délientutres provinciales que le gotvernenint est
maintennt niautorisé à 'rendre puissent érre vendues à leur
valeur réelle ; et rependant il trouve, par enîqutéte au dépar-
tc mncti des travaux publics, que non senle:uent des engaée-1
ments ont été faits cour cette étendue de .C172 2S 14-s.
9d. qui est la balance des appropriatieuns pour lesquelles le
gouvernement est suitori>é à sortir des débetuttres, nois qulue
les commissaires des travaux pu'blies ont passé des coi-
trais à 'étendue de plus de 210),000 aLdessus tis appr -
priations, et pour laquelle somme on ni' pourvu à aucune
voie ni moyen.

Tel étant l'état des finances de la province, linspeeteur-
général soumet humblement ce qui est ucêcessaîro, pour
maintenir le crédit public afin que l'autorité soit donnée au
gouvernement d'émotre des dl tires attumontant de £125,
ojo ait delà lu montant iéjà autorisé par le parlement i;mais
il ne freut recommander qu'aucune appropriaition pour dé-
pences non sanctioinné par le parlement soit demtiandée peut-
dant la présente session. Et en soumettant lestimé pour le
service de 18.8 Pinspectr-gén éral établira re¶petuuse-
ment qu'il a été impossible pour lui de liprendre les détails en
conusidération, en en conséquence il recominnand qu'un vote
de crédit, ait montat de £140,000 suit demuandé dont il
sera rendu compte en détail à la prbchalié se fiion de la lé-
gisl ait<re.

Le tout respectueusement soiumis.
P. Huxcis.

Lispectetr-géné rual.
Blureau de P'instoaettur-gètnérfl,

Montréal, 17 mtar 1848.
Tableau montrant le revenu net de la provincie du Canada,

pour Ptnine 1847, aussi un commisire des dépenses du-
rant la même période, et l'état du fonds dud revenu consolidé
le 31 janvier 1848.

DPNSr%ESPC

31 janvier 1848.
Pour intérêts sur la tiotto pu-

blique1,
Pouir lc nontant île la Cé-

d ile A annexée à 'acte
d' union.

Do de la Cédule B do
Do de la Cédule A anntexée
à 'acte Provincial, 9

tici. C. 64.
Do de la Céhule B do.
Pour charges porrmnentes,

pravées par oredro de lu
Lêgisiature dans la Bat-
Caniada,.

Monnaie Courante.
£ c..d.Jj e. J.

4'264 7 3

37818 15 4
20589 14 9

8561 6 i
9997 13 9

6347 19 S

Do dans le Iiaut-Canuada,
Pour charges par actes le la

Législature du Canada,
Pour charges sous lPestiné

de 185
Do 1946, £173063 18c '4d,

pour travaux moins Put-
blies par emprunt, £160-
376 9c 2d.

De 1847.

Pour balance au erédit du
fonds consolidé,

Tolai,

No 59

8746 15 3

82648 8 5

2623! 17 10

12687 9 2
96127 4' 0
-- 450 16 11

r<EVENU.

31 janvier 1848.
Balance au crédit du fonds

chu IRevenu consolidé, le
31 janvier 134-17

Revenu net des Douanes en
argent courumant £276546

- Oc Sd do en Billets
£104517 11c. 2d. 3

Revenuu Ies taxes,
Do territorial,
P'ar phares et tonnage de

'ouestpau-anat droit,
Impôts de Uonque,
Inléét des dépôts publics,
Revenut des travaux pui-

blies,
Par commissions de milice,

amendes et exeraptions,
Par amendes et forfaitures

compris les saisies
Par revenu Casuel,

1er février, 184$
Par balance établie à cette

date,

100811 1 4

£558832 1 3

lonnate Courante.
£ c.d. £ C. d.

52006 3 7

81063
28S20
25757

865
16006

1008

42557 8 5

43 S 3

2247 4 9
8455 10 2

506826 14 "S

558I32 18 3

F. HIINCKS,
Inspecîtur-Général.

liuiron ri l'ninîPtut--G.énêrl
Motréal, 17 tars 1848.

Esmfl de certaines dépenses du Goivernemcnt Civil de
la Province du Canada, pour l'année 1848, pour lesquelles
les subsides sont requis.

SERVICE.

Monnaie Courc
. . £ o. t

Etat miitaire,
Dépenses du Conseil Lègis-

1lai1lf,
Dt de l'Asseiblèe Ldegisla

Pensons à des efficiers lde
animens corps leuslatls
du Haut et du Bas-Ca-
nada,

H-oîtaux, asies des insent-
sus et attres de charit

Diversos iiisuttuions itibi-
ques - ctompris Je péni-
tnaire Proviun t ,

iuems pour liédtcaitm pris
sur les luts des biens des
Jes lies,

Diverses dépcnses
Depeuses cotingentes îe

l'administraion de la
Justice dans le Bas-Ca-
nada, no i pourvues dans
la nouvelle ise Civile,

TRAVAUX PUBLICS.
Poir compléter le chenina

cl'Arthathuaska, 4.2
Poutr Ponts titi sud du St.

Lotirent, '10
Pour Ponts et chuenin du

Moulin Rloige, 40
Pour le Quai de la Grosse-

Isie, 31
Pour cheimin de Crinsby, 91
Pour clhemii de Rondeau,
Do de Chambly, 165
Pour pont <le Jacques Car-

lier, 15
Pour payer les rapports des

arbitres pour terres et
dommages des travaux
publics, 1024

Poir mnestrges, 1os
1nnr Pont de Humber, 100
Phuenfin de Teiîiscountn

£1000 oi moins payé et
chargé sur le iontant des
dépense3 à rendrebennes,
£525 10c 9d.

Rente de la busse d(I Par-
lement, pouir une annéo
depuis le 1er. novemtbre
1S48. 150

Total courant

Bur (ltu de 'In sîateur-C ral,
oniréal, 16 murs14

unte.

7000 O O

.30000 o '059. '0 .

o0

1600.0 O0

3404 0 0
680 0 '0ù
2000 0 O

84 8 2

0 0 0

03 19 4

3 0
7 14
o 2
40

o 0

7
S5
03

74 9 3

0
- 2213515 7

£137,159 15 j

nrspecteur-.GénârnL

p ~,

a '
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NOUVELLES;ÉTRANGERES.

Nous empruntons la traduction de la plus grande partie

des détails suivants.
Paris, 25 février 134S--La gr.le municipale est dissoute.

La garde de la ville est confiée à la grarde natioale sous les
ordres dii général Courtais, commandant de la garde iati-
naile de Pais. Une procLianaolin a éerepuliée aiouird'hi
par le gouvernement provisoire pour lmgamsatnn d'une gar-
de nationale mobile de 24 batailons.-Le ehàteau de Vin-
connes s'est rendu ce matin, après une faible résistance. La
"lurt les fortifications se sont rendues de meême.-La Ban
que de France.e:t oUver a d Le trsor public ec
les banquiers particuliers n'nt pas cieore ouivertet les affai-
res de banquesont arrêtées.--La 3ourse est close. Le coom-
missaire a annoncé aujounh'lci que la Bourse serait ouverte
demain.-Les buistes de 11uîis-Ph fflipe sont prtout briss
De grands rassemblements uit peuple d Orléans et dc Rouen
sont venus à Paris pour se baure.

Paris, o.i févriert 148.--L'xcitaoî continue, mai les
affaires prennent uue tournure plus favorable. Les nistre
du gouvernement provisoire produiiscat beaucoup de satisfac
tin. Toutes les marques die la royauté, les armes royle
sont détruits. Il y a poeulrtant des gns qui lisent encore qui
le comte de Paris nu le duc de I3ordu'aux ont quelque .hane£
de régner. Le nom du îîrince Louis-Nalpoléon a été salui
des cris de , Vire l'EmVipereiir."'-1Le pewule demanîude l
proclamotaun de la répuliue et le drapeau rouge en plac
du drapeau tricolore. M. de Lamartine réussit à apaiser Pir
ritationl, mais une nouvelle poîpulace armée de sabres e t d
bavoniieties envahît l'hôtel de-viDe. éjà le peple se dis
posait à tirer sî.r tes membres du gouvernement M. De La
martine se harsaruia encore à parier. Pendant une demi-heu
re, la fatile refuse de i-eniemnre. et vocifère et lrandit de
arnes au-dessus de la tète de lorateur.M. De Lamartine.le
bras croisés, recommence son discours et narvient à tîdouci
l'irritation, et fin par déterminer le ouiple à sc retirer.-
20,000 des jeunes gens les plus cpables dle Paris ont iété
enrôlés comme gardes nationaux imobiles. Leur nppîarenc
est unifique. .ils se oit promeiés dans les rues en elian
tant la arseillaise. Dt régiment- l Egne arriveir à P;i
ris pour remnplacer ceux qui o mi été d ndée. -A très la

prise les Tuileriés, le peuple trouva un criiuinx yeuîlpîté Je
vant lequel il s acrrèia et qu'il salua. ".Mes amtis. dit ur
élèçe dc l'Ecole PoY-echniene : voilà notre maître à tous
Le peuple sO'mipare du Cliri-t, et le porte solenneillemeni à
l'église de St. Roch, en ccriant : citoyens, à bis les cha
peaux, et saluez le Christ i! " et Ioule ies têtes se î'urbeni
reliziensement.-On regrette beaucoup qu'outre 1e Châ
teaur de Neuillt et de SI.' Cloud. le pont sur la Seinle
Amiens ait été br'lé.-Utamiral Batudin a prin le comman
de ment de la floue'de Toulon et se reled en Algérie.-Tou
les prisonniers poliiqes sont mis ci liberté et on leur a don
nté les moyens dejoindre leurs familles. On a changé l'offm
.ier supérieur à qui la garde PAbi-Kl-adesr était coîftiée.-

A Dreux. il paraît qu'un cultivateur a procuré des déguise
ments pour les fugutifs royaux et leur suite. Le roi se cou
vrit d'un vieux manteau. s'était dabord coupé les favoris e
av-ant ôté sa perruque. Le roi se fit pa:ser pour un angai
tut lée este du voya ;e.

Paris, 27 février 148S.-Paris est ce matin tranquiille
Il a ftait la nuit dernière -un temps *tIreu\, une pluî

n ri .-..-- t~neîe ut riunier oticiet
leient annoncêo par MI. A. De Lamariiue, entouré
des membres du gouverrement provisoire et des quatre secre
taires.-La roy-auté est abolie. Le peuple est appelé à ex-
ereer ses droits politiqutes.Des ateliers nationaux sont ouverts
pour ceux( qui nanqtenrt d'uvrage. L'armée sera réoia.
nisée. La peine le mort est abolie pour tous les délits puliti
qucs.-Le nombre des blessüa est de 42S, dont 7 nlitaires
Lundi les cérémonies funèbres onm été faites pour les cti-
mes des troubles, dans touies les églises de Paris. et Pon y
chanté solennellemei Domin-me. sa um /In focp;opalumn.

Paris. 28 février 1S4S.-La virle conminue tranquiule. La
amîbassadeurs de la république Argentine et celle de 'Urniua
recon naissent le nouveau gouvernemen--M. Ruhiî, nmbas-
sadour des Etats-Uis acromipagné de M. lartiii et du ina
jor Poussin se sont rendus à Phôtel-de-ville et omt reconnu lu
noutveau gouvernement.-Victor Huigo est notmmué îmaire du
9e arroiidissemenît le Paris Pt M. 'le Cormiieci vice-rden
du conseil d'état. Lord Norminbv, amba deur d'Angle-
terre, a eu une longue entrevue avec I. dle LaIaîtine.

Faite dre la famille royale.-Les fugitifs se sont rendus dc
Honfleur au iàvre dans un bateau.. Information fuît donnaée
en- c Angleterre et un steamer de Sounhaampton, lExpreus, vint
les prendre au Havre et cs débarqua en Angleterre le mû-
me jour. Le Roi en débrqurcani s cria emphratiqueni: 

Dieu merci, je smuis sur le sol anglais." Grand nomuibre de
villageois l'eninurèrent et échangèrent avec liii ies poignées
de iain. LEx-Roi parut très at'ecté de cette expres4ion de
sympathie pour ses infortunes et exprinma sa reconnaissance
aux personnes prèsentes. Il était pauvreiern habillé. Il por-
tait tui pen-Jack- qu'il avai eniprinté Iu capitaine de lrx-
press et des pantalone gris. Il avait sur la téie une easquette
de drap bleu et autour du cou une cravate rouge et blanche.
La Reir.e avait unc large manteau carreauîté et un voile ópnie
sur le visage. lEni se rendlami à Pabberge lPEx-R.,i reotoi1ra
plusieurs habitans de la place -à qui il donna la riain . rfit
veucir près ie lui un M. Packiin qu'il avait connu -en Fianuu-
ce et causta longtemps avec lui. Il était a!ors io lhabillé( de
noir, et il paraizsait assez gai. La Reine était dans la Chami-
bre, écrivant une lettre etjpamraissanut absribé e dans ses pen-
sées. llle ne fit pas aiuetion à ceiux qui l'entouraient. Luouis-
Philippe dconnua atout son arget à M. Pncekham pour le fa:re
changer en or amglaîis, et puiir anhieter des hardes dont il avait,
disa.t-il, grand besoin. A ßrighto'n, Louis-Philippe reçut la
visite d'unu grand noambre dî'haians et en parut très satis-
l it. Dans un moment d'émotion xirême, il sécrim en joi-
gunant. les mains: "u Chiarles X fut chassé pomur avoir violé la
charte, on me ch.ass., mii pur ['avoir défendue et pour
avoir gardé mnon sermnîcrt. J'espère gu'un .iomiprendura
cela et qu'on le lfera connaite.~-L'ex-Roi. om la Reiue
de France ont qtuitté Newhamvenî s-amedi matin ei ont

* té conduits clans des chars particuliers poar le ceuminî de fer
de ßlSon au chlâteaiiuicd Clarecmont. Paîrtouit sur la route
ou ils atrêtaienb, te pieuple entourauit les chars et saluaitles
pauvres fugitifs. Le rmi os r-ehmereiait afectueuceimenu p r
ces mots: Tieunk you .sir, much obHy.ed. to you sir. r.e
penple répondit en pltuste:trs endroits :" Longue vie ait ri-a
Louis-Philipne." Au bout du chîemii de fer, uin équinage
ruoyal attendait les illutstres hîôtes. Quaml lu' roi dlbrquuu îes
clharis, tous ceux qui étaienît préseîis se diuîoumvrirenit. C'i-.
tait un grave spe.ctacle. Il n'y eut pas d'aucclaumation. L'ex-.
roi et la reine priren pidce cdans la voiture. La reine portiuit
mn chiâle blanc et noir, Sine robe de soie noire et un chiapeau

pareil. Quaîud les atres membres de la faucille.royale euurenît
puris la place dans la voiture, ils furent conddcits au Château
Clareméònt> le. résiuderne de feue la pîrincesse Charlotte et le
prince -Léopold;, numintenaat roi des ß3elges. Le duc de Ne-
mours qtuitta Pans si brusquernent qu'il n'emîporta rieu avec

lui,. il fiasqapar Ruitiogne où il rencontra ses paretits le duc
Pt ta duc esee a-nbug avec qui il t-Zaversa le Dé-
trot. Tous les autres mnemnbres de la famille royal esont ar-
rivés en Anîgleterre sains et saumf., excepté la duchesse20r-
léais et ses enflans.

Paris, 2 Iuarce ISIS.-Les jotirnasti ctic la capitaýl2 ont
rem ,lis de dévrets, et ordorinauees lu gouvernecent provi-
soire, nominations des notiveaux onctionnaires qui parais-
sent être cuis avec satisfaction.

4 mars.-Le grand événenent de ce lour sont les funé-
railles Jes victimes du 22, 23 et 24 février. Ces fuunrailles
ont été imposnlics.

6 mars.-ll y a et, aujourd'hui une grande nitaion dans
ia ville. La puissante inaisoI Gouin et Cie., a~fait faillite.
Des décres sont nubieiés clangeant les notms de divers vais-
aux lis lanuinle, les tnoms des ruies qui s'a ppellent 'a-

, près la liille roale, etc. Tonties les institutions qui avaieit
le terme " Royal" attachecs à leurs noms, se nommeront à
l'avemr- Natonal.'.'

9s n rs.-La ville est tranquille, niais la crise financière
continue. Pilusieurs noniinations diploinatiques som tanno.i-
cées, NI (cidevant Durc) d'Harcourt va à Londres ; M.

s Ahoun-Shée. Turin, M. (ci-devant Cone) de Boissy à
S1,iie, Général Fanvier à Constaninople, M. le 'I acy

aui Eza-Uns MI. de BeauimntiVrassy atm Denmuîtarckl, I.
(ei-Jevait Prince) de la iMuoskowa à Madrid.--Le gouverne-

a ment provisoire a reçu ce manutinî une députation du comité
e central des charuistes dc Londres, qui lui exprima lPadirn-
- lion des patriotes anglais pour le courage et la magnanimité

du peuple français.-.lgr l'A rclhevêqoe de Paris acconpagné
-le deux le ses icaires-gèneruux, a été faire at nom tic son
clergé acte ladhlîésion au nuitivel ordre de choses.- Les mta-

- récalcux SoulMolur, ebastnmu, Bcgeaud,Reille etle Duc
d e la Bruierie ont envoyé leur adheiésioni au nouveau gotiver-
nement ainsi que le général St. Yon, le cucllgue do M. Gii-
r ot au muirustère de la gîuerreFabier, Grouchîy, Préval. Mont-
tholon, Couurgaud, etc. Le gouvernenemt a reçt des offres de
services do la part des princes 1a.polé.n Baarte, Jérome
l3onaparte et Louis Bonaparte, qui sont tous trois à Paris. Le

- gouverrîement a rèpondu au prince Louis Napoleon en le
reunereni pur son zèle et son patriotismife et lui utimant on
m me temps que sa présence en ce moment à Paris pouvait
emubarrasser le gouverniemem.-'Lt do Rothsc:htill a annoncé
at uouvernemtl provisoire qu'il est prêt à tenir ses engage-

illfu"ius envers Jtétat pour le nouvel emprunt. Il a aussi en-
vov -0,000 francs au Maire de Paris pour les blessé.

Paris, 10 mars 184S.-Les prochaines élections en Fran-
ce occupen totto 'auttention. Le gouvernement provisoire
se prépare sagemnen t pour ces graves évLinements.-Hier
une députation de 280 citoyens dos Etats-Uis se rendit en
procession à l'Hêtel-de-Ville avec les drapeaux trançais et
amniicains unis ensemble et présenta une adresse de félicita-

- tions au gouvernement provisoiru.t LEx-Royalefamie de
France.-Louis-Pliippe et la Reine Amélie ont pris les
noms de Dite et Duclesse de Neuilv et sont nu chiâeau de

- Ciaremont ainsi que le Duc et la Duchesse de Nenours, et
leurs 2 enfants, le Comte d'Etu, le Ditc d'Alençon, le Duc
et la Duchesse de Montpensier et la Duchesse Augusta. La
princesse Clémentine est avec sort mari. La Duchesse d'Or-
.éans avec le comte de Paris et le Duc de Chartres sont ar-
rivés à Emns le 2 mars. Le Duc et la Duchesse d'Aumale,
et le Prince et la Princesse le Joinville étaient à Alger aux

- 2°''"° " aî.. Lî it1mue esI qiges . ,.-,
é xeles.-Une lettre particulière annonce que Louis-Pliilippe a

dit que la remie Améie le pressait lorsque les troubles ont
eclaté à Paris de se mettre à la tête des troupes pour s'oppo-
ser aux révolutionnîaires, mîais qu'il a préféré suivre les avis
et conseils des deux ducs de Nemoturs et de Montpensier et
qîu'il- abd:qua en conséquence.

ANGLETEtu.-- Les miistres ont été obligés d'abanclon-
ner leur mne.ure pour at.entter Pincomae tax après.qu'elte
eut,été passée avec des amendements. On dit que la santé
de lord Joltn Russell est très mauvaise et qu'il sera bientôt
forré d'abandonner son poste de premier ministre. Il y a eu

c ei Angleterre 1.50 failites lu 29février au 10 umars.
Ii'.NDE.-Lexcitaon produite par les nouvelles de Fran-

ce est inconcevable. Les corporations de Duiblin et Kilken-
e ny ont préparé Jes adresses au peuple français. A Cork,

rghLeda, imerikClonml, Roscrea et atutres lieux,il y a eu
t .grandues réjoussances, illuminations, etc.

IiL.-Le bruit de la révolution française se répand et
cause parout le plus grand enthousia'ue. Les journaux ie
Turmi enu-ouragent le roi à se meure à.la tête de ses troupes
et à tenter le salut de lItalie par la force. Dans toutes les par-
cies de li Penmii.sule on ne craint plus l'aruée A utrichlienne et
on se prépare àa guerre. En Sieile et oii Sardaigne on se
bat encore. On disait u'une ariée autrichienne de 20,000
lomines mnarchait sur Naplus pur prêter main-forte au Roi
contre ses uJets. Une Ilotte anglaise s'est aussitôt rendue sut-
les vôtes pour empéchuer les Atutricieis de traverser à Na.
> pes. A lessinele peuple s'est batîtu adnirablemenut bien le
22 février et a fini par prendre i'arsenal et les forts excepté
celui de San-Sahvator.

^crmlCSt.-Un prêt de 30,000,000 deftorins a été cfllec-
ité par la Ruissie paur 'Autriche.

Russie.- Un correspondant de eni nécrit à la Gazette de
logadeurg tque des iroubles ont éclaté à St. Petersboturg et

rîu'unuue teumiaive a éte fuite de tuer. IP'Epneureuir.
Prusse.-On écrit ie Cologne que. partout dans la Prusse

et les Ftats lu RhIin, la bourgeoisie est déterminée à gagner
son indépendance. On attend paiier-nent unlle occasion fa-
vorable.

Dublin. 9 imirs.-Voi-i une espèce de manifeste au
peuple irlandais par I'association du rappel, sigmné par Ma ut-
rice O'Connell et le secrétaire Ray.

" Conpatriiotee-La valeur de ce qui se passe en Europe
actui[ellement est immense pour natus commne pour le peuple
de tout auttra pays diumonde aLig et opprimné.

" î<ien ne peut empîênher dle prendre part aux bons effets
dii grand mioiuvement actuel pouir conqumêrr les droits poptu-
lnîires et la liberté nationale, hpoint d'excès de eiolence de
noutre part.

'.. Ne nous laissons lias entrainer aumx crimes oun à la déso-
béissamiue aux tii par les dicours exîravagantts ou les écrits

nluaprti quuelui soit. .
.u fien-aimts comnpatriotes,s'il était possible que vous pîms-

siez être süuits et égarés par des indiscrets, et lpeut-être par
des perturbaliueuurs pauyés, cquelle en ser ait la consétluence. ·

Ce serait mcaniquer de confiance dans les glorieucx principesl
di'cgi taio n consuttut iounnmele îpoiur les d ruoits dtu peuple. Le
rec-te du docmumient. mrecomando la paix, rmais aussi de profi..
t er de ma r.ireornstance pour dlemoander ce quest dûè, jums te et i
loyal saivantu le progra rmmne dle P'agocation du rappel.

Une let tre par ticulière de Paris dit que deux jeunes Cana-.
dliens, étuidiantîs ceu médecine, M. Lamuoilhe de Monitréal et- r
M. Fiset de Québîec, ont pris liant à la révoluîtion et se sonut
nième Jidiogués dans plusieurs îrncontres avoo les troupes. j

ANlinerv'e. p.

MELANGES REIGIEUX.i

M OrNTRBAL, 1 AnVR IL IS.s

Nous trouoCns tlans le Journad de Québec la traduciion
suivtue d'une résoluwtion passée à une assemblée de con-
gêgatonalists de Quèbe :

" A unassembiée tenue.dans PÉglise des Congrégationa-
listes, dans la rue du Palais, et présidée p>r JOHN SEW-
E lb, Ecuven, le 7 du courant, il a élé résolu, sur nmotion du
R£in, DAVID MARS11, secondé par R. MIDDLETON,1

SQ(Ie, Vu. 1l'état MORAL et SPIRITUEL de noS co-sujets,
les CetamEss-FnaYçais, et PiconicE, les SUi'RsTI-
TIONS et i'AVEUGLEIENT 011 ils sont piongés, un elort soit
fait, au nom do Dieu pour aneliorcr leur état, en répandant
parmi eux les Sai es-Eenrures,des iels reigieux,et en leur
prüehant PEvangile, par le moyen de COLPORTEURS."

Ilemarquons d'abord que le premier journal à Québec,
qui ait reproduit cette résolution, est le QueJbec Gaze//e
dont l'éditeiur est catholique. Rcmarquons ist'i qu'en re-
produisant cette résolmutioi inotre confrère n'a fait aucune
remarque, aucune rfélexlon, aucuns commentaires. Certes,
ce n'et pas là à quoi l'on cevait s'attendre de sa part ;lui
qui toujours a semblé frtî à défendre rin toules occasions
les droits des catholiques, lui qui si longtemps a lutté avec
ses concitoyens dorigine françàise pour leur conserver
leurs droits, leurs institutions, leur laigue et leur religion,
il ne dit pas un mot, pas un seul mot, dans le moment où
Pon accuse les Canadienms-Français d'ignorance, de supers-
titions, etc., dans le moment où l'oit médite pubtiquement<
de faire parmi eux des prosélytes, pour les entraîner dans!
Perreur. Un pareil silence a de quoi étonner ; il seait bien
propre à chagriner, si l'on ne sujposait pas que notre con-
frdre du Qutébec Gazette n'a pas d'abord pris connaissance
de cette résolution. et qu'il a trouvé ensuite qu'il était troptard pour en parler.Néatînmoins enous linvitons à rectifier cot
Aubli et à se joindre à ses confrères de la presse de Qié-
bec, et à ses conîfrùre( de la presse de Montréal qui ne
manqueront pas à l'exemple des premiers, de censurer
comme il convient les moteurs de cette résolution.

Pour noire part, c'est ait .MonreaoiTl'Itess que nons
nous adressons on cette circonstance, pour savoir dle lii
comment s'appelle ce que la société des congrégationalistes
de Quebec a intention de flire. Quil se souvinine que
l'été dernier, MM. les ministres protestans et le Wilness
lu-:naème (si nous nous en souvenons bien) ne cesrent
de crier, et d'accuser les prétres eatholiques de tenter de
la propagande auprès des émigré< à la Grusse-lie. Qu'il se
souvienne que lui, l'éditeur dI Jilness, et plusieurs (le ses
confrères protestants jetèrent les hauts cris, lorsque les
émigrés de la Pointe St, Charles furent secourus par les
prêtres de ce diocèse. Comme pour la Grosse-Isle, ils ne
craignirent pas de dire que nos prêtres fair:aient parmi ces
émigrés des catholiques de vive force, etc. Cependant
il n'en était nullement ainsi ; rios prêtres ne faisaient que
remplir les devoirs de leur saint ministère ; ils ne forçaient
personne à se faire catholique, comme ils ne tefusaient à
personne d'être admis au sein du cathlolii,;np r.- rfVe
um,à 0t ses auis ne turent néanmoins contents que lorsque
les catholiquies eurent été séparés des Protestants. font-ils
criaient alors à la propagande, et aujourd'hui que peut-ils,
et que soutiennent.ils? lis soutieinent d'abord que les Ca-
nadiens sont ignorants, supersticicuxlet plongé dans l'aveu-
gleinent ; ce qui, entre parenthèse, n'est qu'une odicuse
calomnie, qni ne pouvait étre inventée que par des hommes,
qui n'ont :'autre but (n de pervertir les Canndiens Frn-
çais. Mais écoutons-les. ( Au nom de Dieu, disent-ils,
nous allons tenter de les convertir, et cela cilur fournis-
sant, par le moen des colporteurs, de nombreuses bibles."
Eh bien Voilà qui s'appelle pauler lairement. A Pavis de
M. Alarsh et dIe N. Aliddleton ('diteur du Alorning
Chronicle qui a et honte de publier cette résolution), les
Canadiens-Français sont dans la voie de la perdition, et les
voilà qui veulent les en retirer, et à cet effet les bibles s,-
priment à force et l'ou tva s'empresser de les répandr îpar-
ni eux, N'est-ce pas là de la propagande et de la piro pro-
paganmde ? N'est-ce pas làfire précisément ce dont le
Wiless accuse sans cesse les prêtres catholiques ? Et poir-
tant, notre excellent confrère parde le silence à ce sujet.
Il n'élève pas la voix pour coidlamnner une tentative aussi
injuste et aussi antisociale que celle-là. Pourtant il pour-
rait se faire qu'il n'ait pas encore eu le temps de réunir sesidées à ce sujct,ni de romuposer le moiidre petit articlepour
condamner une pareille résolutilion et montrer qu'à lheure
qu'il'est il n'a pas changé, que ses principes sont les mêmes,
et qu'il ne craint pasde condaliuer mêmiue ses propresþn vis,
lorsqu'ils ont tort. Pour ces considérations, nous nous nr-
rétons ici, et nous demandons une réponse. En attendant,
nous ajoutons que les catholiques doivent s miettre en
garde contre ces tentatives homreuses (le prosélytisme, et re,
fuser les bibles de ces eolporteurs aussi bien qie tous tleurs
tracts, pamphlets,etc.,qtt'ils ont l'insigne délicatesse et lex-
frême politesse de déposer dans ios maisons.

Nous nous faisons un véritable plaisir de publier la lettre
suivante adresssée par M. l3elcourth le zélé miissionnairc, à
tous les prêtres diu diocèse Je Quèbec. Nous n'avons
qu'un mat à y ajouter, c'est celui-ci " Vous ne refusa-
rez pas

Québec, 17 mars 1848.

Etant sur le point d'eit-eprendre une nouvelle mis-
sion dans une contrée qui ne dépend pas du Cnnadn,
et où par conséquent je ne puis me latter d'avoir part
aux libéraulités cle Ilssociation dui v I été étaublie pcur
la propagtion do la foi; aunt cependant tout Lt fiiré
dans un pays où je ne dois rouver que lu tri-t-e utte,
j'osec inplorir votre coopération pour obtenir rIe vos
paroissiens cuelques légères aumônes au mnyen des-
quelles je uisse entreprendre la construction d'une
Cpanel e ntcheflieu de Im mission. Je sis que la di-
sette dónt le Cnnadu soufre dnpis longtemps, jointe
aux sacrifices que ses habitnits sont continuelltent
abliges do fire pour desouvres de charité, a d rédui-
re considérablement leurs iessources. Mis j un'ignore
pas non plus colnbien -nos chers compatrites ont ìa
cœur le sdccès des mission du Nord-Ouest, où Pou
rencointre partont des Canadiens, ou de lcrs enfuntts,
employés an service des comipugnies de traites, ou illiés
avec les natious. sauvages. Voilà ce qlui m'enhlrdit à
recourir avec confiance à leur générosit D'ailleurs
e ne Jepr demande qu'une légère obole':- le sotu doînnéè
par les fidèles du diocèse dans une qùü'l faite à Iégli-

Le siège rde cette mission sera Pimbma, situé i l'om
bou.hu re d'une petite rivière du îîumîuîmC toîui, sur k
gauche de la Iivière-Rouge. Ce fut li que s'établit, Mi
ISIS, le vónérable Y. DumUin u, i, dans les teipi
diflciles, y bâtit une chapelle, et y atmnoncç le pre ntc
la parole de Dieu, avec un zèle qui n rendu sai mémGièdJ
précieuse aux yeux de tous les habitants lui pays.

Pimbina résune dats l'esprit des métis et 'le n
chérm-i le leur premier nissionnaire et le souvenir1 lue
reux du jour où ils furent tous tppelés at il lumièrede
la foi. Ce poste, peu aprîs son tublissemnent, uymt
été reconnu se rouier at sud du d c paralMUe
conséquemment sur le territoîr e des Etats-Unis, le 4
vernetir (e l, colonic ordonnu à ses libilants d
,établir tu unrd sur l tetoiîai brit tu te, eucI

obéirent a regrot ; muis que.gues-uis retournèrcnt
tard dans cette localité qui leur olTraienit pluts d'usnn

La mission de l'imbinn ecmpriend toute cete pat'e
du territoire de la me d'udsnui es eeua psudiduV
p-all c, rmnut une étendue depays d'environ 15o
lues du nord at sud, sur àpuprôs 3ès50 heues de Pest
a liomest. On y rencontre un grand nombre de tribus
stnivages vivant do la chasse du bisot uqui y est enîcore
abondante. C'est hli encore que vont chercher une
nouvelle patrie ces nations indiennes do t le gouverne-
ment des Etats-Unis a aciheté les terres et qui sont ohbl-
gées de fuiM pour fire pace aux cooims mcuonéens. Le
sol en est fer-ile, et n'aitend plus que ln charue pour
ouvrir son sein t une culture productive. L'air - est
sal tbre, et l'oi n'y connat point ces ftièves
qui se fon sentir avec tant de riggtcur pes m igsu nsur le
trntoire dont les caux vont se jeter duns le golfe dlu
Mexique.

Si vos paroissiens, Monsieur, daignent répondre à
mon appel, je vous prie de voulor bin envoyer leurs
oi-andes àA M. le grand-vicr tue laplus voisin,ou nu
secrétariat de lPrchevéché. Je sollicite einmême temps,
pour ces rnissions lomitaines et pour ceux qui doivent y
tranvniller, -ume put dans leurs ferventes prières.

J.i J'honneur d'tre,
Avec une respectueuse cinsidération,

Monsieur,
Vrotre très-humble et très-obbissnut ser-iteur

G. A. BELCOIURT, P-t., Alissionnatr.

Une correspondance privée, qui nous est amicatement
commumiquée, nous fourait quelques détails tbrt intéressants
sur in situation des partis cn France et sur lu position que
Ion fait au clergé.

C. Le gouvernement provisire proclama la réublinue, dé-
clara la peine de mort pour délits politiques abolie, aopta
le drapea iticolore tel qu'il ètait du temps de la républiciiue
(Bleu, Rouie, Banc),garautit le raiail amux ouuvrirs, d-cré-
tlala firmation d'une garde nationale mobile de 25,000, outre
la garde nationale oruinaire dont tout itoyem pre nro pr
tue a ut ordona d'arréter AI M. Guizot, Duchàtiî, etc.; nmison croit qu'ils sont en Angleterre, commne le Roi. Du resto
la France, en général, a adhéré à ce gouvernement proni oi-
re i a près quelques jours les lcoses .mtî epris leur train or-
dinaire. ilais on craint soit la guerre à 'éurauger, soit la
guerre cmvile. Les communistes ont un journal ; ils se imon-
trent assez mnodrés pour le moimenit ; ils iue peivent pas
beaucoup. On craint :piîe le peuple ne se tiennu pas pour
saisfit qu'ii ne veuille un guvernemen ohm nipulaire. Let
électiuions se feront le dimanch de lM PaSs dit-on, et l'As-
senlblée Nationale se réunira le Jeuili-Sait à laris. Le
fonds publies ouit baissé ènormémen1 tou croit qu'il y aurabeaucoup de f:illites.

Qu'est devenu le seminaire de Su. Suui-o ueundant ce
temps ? Le vingt-quatre au natin, comme on voyait le progrès
tle la révoluion, on quitti le stmcuia:re peu-a Peu en habit
laïques, et il 'y Cu que Mg. loussard, un dt-s dreceurs,

ui y coumha ; le lendemiin et sur!indeauin il en parit
heaucoup pour les provinces. Mais le lundi 23, un reprit les
classes, et le sémmaire assita à un service potur vimiumes,
qu'avait ordonné lonseigneur; on chamia Slomfac Remu-tlicom. A l'occasion di. cartie, M7Unseigneur a ordonné,
dans c un ndement, des prières Pour lt Fraitceî,, pour attirer
les luiières du Sinît-Esprit sur le choix du fur gouverne-
ment. Il a niucré (ulle le clergé n'létait pa hostile à la li-
ber'é ; qu'au contruire il avait toujours rappelé leurs devoirs
aux rois, ci(. Il a pleinement accepté le nouvel ordre île
choses ; il n' pas maquné de réca[ner la iiberté d'enseigne-
moit; ce mandement est remrgua be. Les évèques ont don-
nm des mandements dans le mmie sens.

Dès le 1er utt le second jouri, lécole île St. Cyr s'émait pré-sentée pour occuper le sminaire mnais on r nduit q ail n-
tait las désert ; on fit la visit idu smimre, em on pia au
parlir un poste de garde 'nationale loir queques jous. Il
y a un drapeau devnmt la poste avec ces iits peits sur le
haut de la porte d'entrée : Lihertt. galité, fraternité il enest de mne d'ailleurs de ioî les 'mlisomenîs ublics.

On n'est pas hostile au clergé, peut-u à se uuse cbesP
IX dont le buste était plac sur quees bancrdes
dans quelqumes journaux, on ma reprseité les s mum nisto
comme bruAi de lenthousiasme île la-liberté, enincuis de
lPbsolutisne, et loim PrIs à s'erégimeter aveu hi solde de
solats cmme aumnôniers duns la garde iutoale mobile.

Amu pillago des Ttileries, tun élève defl'écolo îoyjteclniqu
a prosenté le utcifix de la chapelle iidu ehàte n i-t
te c'étai le Christ qui le premier av it préch a liberté.
On a ensuite liis un bedeau à qlui on a fait prendre le
Sainît-Ciboire, et on l'a ainsi huonté tout iremiblauit chez TM.
le curé de St. Rlocht. M. Lacourdacire, quni piréchlait le dliuuc
che suivanît à Notre-Damuie surî Pexistece île Dieui, cen ri
pouir pireuive le respect et p'udn- ation dle cette îtmtitit utie enuco
rc au-mée, dleva nt te Trè-s-Sauint-Saucremîent. L'enithuusiasnîm
qîu'il excita le fit appla ud ir de tous tralgré la soime ii édJu fiecu.
r1. Lacordanire doit comm nucer bienié:tutn nouiveau j outrnal
intitulé P'Ere su Nouvelle.'

GRAN DE ASSEMßb2fE.
Nos lecteumrs verron t par P'uuauoce qui se imttve mans uneî

nu mtre colon ne qu e, dloîtmamt soi r à 7 helu ures, il y a am itarché
,,uusecurs unue grandoil assemnble pîour lau colontuiãotionî des
'l'"u'.nli 1 s. i"i il ul'utiîg'age lciîynms île Montréal do

s'empressîer dle se rendui-e a mette rcuniomn quai une lpect, nianqumer
d'être b ien inbriiuîse. Nous sommiueu coritau qu'ils âoîmu
prennonrm trop l'tilt de * étte naîtvt-lle urerpse pcotu.je
prêter p~as letr aippui a ux mnessieur-s nîtiuit pris Plinuitiati 've

Le a ui ses sot lîrticuireeut invides asy rendlrò;. ort

róscrvés. . - * ; : s't ut e rasrn
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CON CORDAT AVEC LA RUSSIE.

,Voici en quoi consisto ce con:orrdat, tel que le rapporte la
'Gazet/ de Jlunich.

La Russie seranu muintenun iivisée en sci)t diocèses catho-
liques, Mohilew' rchevlché, Wihlna, Minsk, Luizk, Zitonier,
Kiiuminier et Cherson. Ce dernier diocèse sera fondilê et doté
plar louveem, et'étemnura ju ' la .elsu rlIe, le
Ta s et leCause. Une bulle de c itin dteri-
niera P'tn riIrue <le chaque diocèse. fé v'qte dîut nouveau
diocèse de Cherson aura un revenu de 4,500 robles.u 18-
'000 fritatis, le chapitre sera conmuposé î nieuft' cluhanoines, dont
deux seulement seron tittulaires ; le séninaire diocésin
recevra vingt élèves, et sera soutenua ux dépens du gmver-
nemeneut. Les vèues et les suiTragns ine seront nomnés crl
Russie et enr Pologneîe qîuî'n près tunu arrangement convenu en-
tue le gouvernement etlle Sint-Sinége. Ces frrmalités remplies,
le Pap donnera les bulles canomques, et la direction des
afîluires eclésiastiqiies sera alors entièrementt lu 'resort tics
óvèques. Cependant dns les ahlaires cd'imutportanice tels que
tAturiages, cntestatiols sur' ls biens Ade l'glise, etc., mn 'ni-
suIter au prnlble un consistoire dicêmun ; les reibes
de ce conisi.tire seruti des ecclisiastiques choisis p tuuévù-
que avec lagrement uid guvernemen.Listruction,îe dogme
et la disciplitane dans lesn sóiniîaircs seront soumis, d'après
les canons u St.Cuncile de Trente,à la direciun et surveil-
lance de PL'v6qnue, mais le recteur, lu'nsseur' umaîre sera
présenté nu guvernmen mt emn cas dl'ojecin du ôté du ci-
vil. L'trchevêque de ilobnle à jouir à peau rès des mêmes
avantages.Les eri'és seront mnonuunts lipar l'évaque qui aurura le
consentement dut gouvernement stuf lus droits les seigneurs
erritoriaux, et apriès les examiîenîs exigés. Quant aux églises,
elles seront érigées par les cutmurnes; iais le gouverne-,
nment donne l'espérne qu'il coneourra à Pemblis ement le
ces prrois':es et qut'il les idera suivanit leurs be:soiIs ; après
la rtification récipmqur de ces articles on érédera i mm-
diaten.ent à la nomination des équs. (Comnuiiiniqué.)

RÉPlRRTOOtRE NATfONAL.
La troisièmue livraison aidRépcrtoir'e ntrionil nous est par-

venue. Ce recueil de litnrntuîre cundienne sa irs :'cen
doutons pas, fort utile parla sutite. Néanmiuoinus tuît. en oi ralit
à NI. Huston nos remerrcinscîts pour cette troisième livraison,
nous nous permriettroins de lui faire observer-qum'il sembihle avoir
parnourut tni peu rapidement les premiièr nes ini cinoitre
litérature. Son Répe'teoir'e nr'est enc rrendu .q qu' u la u.-
tre.t'iungt-sciziène page, et pourtant il a déjà traversé la ma-

jeure iparie des annuts de no:re littèrature ;il est Ijà e
1817. E<perois qlil reviendra plus tard sur ses pas, poîur
glaner dans les archives ai pantonuM, et en retirer encore quil-

qumes beaux orce usdiges de voir le jour. Pourarur-
d'finitnorus ne. tinIVOnIS parler <liuir'Ioix desarilseterué
dans cette troisième livaisoin ; nois navons ias n le lcriir
d'en prendre connaissance.--On s'abonne chiez MM. Luvell
et cibson, alonrnal.

NZe pouvant reprOidmuie n entier (bidte de place', la corres-
pondance qu'on nums pri de cpier du C'anien, nous extira-

yots les pini'paux pmaages que vomii:u
. le rdactdeur.-.le viens amujourm'ui enrentrer dans les

annales e unoitre hitoire une rIe 'es glorietuses actions qui vieni
de pIarer les citoyens de t-Tiomas bien u udans -l'éeliel-
le des bienfiiteurs dautipays. Omi, I. le rédacteur, c'ommnne
chrétien et cauelu je mie rejMs du rionplie que vient
le remporter la religion dans ceae parisse, de la grandae et
mumrable h victoire que vient Je gguer lui temru ani.e ;et
connue 'i tyen et Canadiei. je ne suis pas noiins fier de voir
nbaure et détruire ce vieux vice qui c'-ume tunt e ravages.
fléau qui, ici c'oiie ailleurs, produit ue si effroyables c'fl'ets,
dM s trois iours a doicspra d ilcset pari, cc unie chasné

par ui snile ulihn. Eni Mli.t. d'eui on 600 tnilles qui
coamposnt la pa-roiese de St.-Thoumu, cn trois joues plus le
500 familtes se at enrm'ûles à jamais s Ius a banmre :la la
tempérance tomal.

Qul tiaénu bean d(le voir cres m s itoyens, ces lhonnêtes
et rcspectabes iilards, cs moléles(es lionnes muurs, ve-
mnir' en uuitle, aupr's Ie 'atl, 're cer oenielleiment nci
ic(e d oletur Dieuci d(e leur pays à outi t uge 'd- iuis-ont
frie. Ce fui pendant la neuvaiine le St -lFra nços- Xavier!
prtchée par le rvéernd'AL . Qumrtier, ruin de Si-Deus,'pi
pussède, avec de '.ruls cunaslances, les premiers talents
oratoires et las sentiiemiis le l'apôire c'hnr'ê:ien et lin vòrimlrl
citoyen. L ise de St.-Tlomnas la puIs grande <es campa-
gues do i<ri-ct de Quca. uuait remplie rhaque jour par
ute fuile aussi no remuse que dans les plus heuux dianuche

'étê, toule avide d'eiendre les instriuions de l'éloquent
orateur1. Le nh cel e ég'is', levé en ampluhetre
où l'on monte p;ar treize degrés, s'arrondiilt Cmi leiun-'iltre et
une colonnade de pilastres surmontrce de colonnes rorn.
thiinces 'otiore ini que la ner. C'est I qu<tre s'otm'-it ven-

reti un speciue que je voudras moonrer àâlaiface d nî
pnys. Dan cette seule journée 300 chfs <le uiilles, à la
tète desqunes marlhaient les vieillards a cheveuxU lanes, ls
magistrums, lins oliciers le u'i:ice, les mnuleiis, avocate, nto-

-taires, marchands, les riches conue les paunvrcs. les savants
et les ignorants, pussés par un sentiment Cinêie icemps
religieux et national, viuent se ranger en luriaurs Iignes au
pied Ie l'amuîel, et recevoir les maineits duu -mé :le la iparoisse
une croix de hois en sigue de leur solennel enageument ; croiî

Plus honorrable que celle que Napîo!uin donnruit sesbrves,
car ce n'est pas un conquérant qui la doinne en riicpse
'diu sang versé à sa gloire, mais ('est la religion et la patri
qui li donnert tuai \ toyens qui font mim grand et gèièreux
sacrifoce; croix qui, après virin cré le frint des emperer s
chrétins, vient oruir la maisoni les citoyens chréti is, des
amis de la rligion et de la patrie. Dimanche, la 'reuv'aine
fut couronnée par l'adresse prné senéetit i uIprédicateur par cette

parmsse à lu tète le ltuUelle taient 600 itoycens eMrôlés
ve 1'1eur"s fumintilles situs la bIanit r dii'e cla temlpnurance totale.

Qnuelles espèrances mie pieut-on ps u'oncev'irn airhi îl
quii lait liburemencit, et lion les senuls mortif'sde tn raisonl, un aus-
si ~raîd sne.u'ifice nà la pautr'ie ! msîcifice qui le fiait roîamre
n ve c les hatudenîus clurct's <l'une lanugîte vile et connacruées parn
les þencihan rts natumr'es, lau forc'ae clu cliinat et ,P'excmpîle des
géni mrtious q1 ui l'on t pr'uéuldé !

J'espèi'e ine,'unue. -omiité à l'utrec dru Cartna, inut emnur
a''rimenut ca niadienr s univrmaa a'eu' joie et luou'rieur r'unt semnblble -
execmpicl ; 'espére 'lun'en dehorms comm ren dm redanîs de l'eut-
ceint.e législative,ilnu'y ntumn:u 'mteicîix pour abanttie ce motus-
lue qui rrnrgîe as enîtrailles du pays~ en liii c'ausant îles duli-
leurn s talfreutses ! Que Pliointme sen.,6ê et. qi mnimit soun puays je1 unta
tit coiup-d'mil nain les sonncns éuinrmes quie les bîoissonis fîr'-
tes luii onìlèî:eil chaque annuec, sur les mtauix inicalublcs

q~ui on; sonmî lttait suit' Ironieur de tnnt ie.fami ilies ped l« i
'anis,.surt tanut d'anucienunes, dIe richtes et grandles mainisonus
î'duuites à tri dIgriidtiuu, sur:la mioratle pubulii.c C1 tu5tisnv,
iniflout celle d 'inie cernia ine cla sso dle la popunl ation, et il verira
qu'il est.-ton et grandemeaent toip.îi île crier à lPabolition òom -
plate.ct inîmudiateAçic cpoison de l'îun~e et du corpts do en

r,'
>1'

prison qui n'a jamais rait une oribre du-bien, de ce poiDon
u on importe des pays étragers, qüuon fabrique sur le sol

dennIre propre pays, sembableia des fleuves de beu quicou-
lent dans toutes ins canpagnes, en laissant les traces affren-
ses de leur passage, il détruit la fortune, la morale, l'éduca-j
tion, la paix des paroisses et de: fa milles, le bonheur public
et priv, la sauté et la vie des citoyens, et, donne aux Cana-i
diens une triste réputation chez les peuples étrangers. Quel
est 'homme qi élévera sans honte la voix pour soutenir la
camse de taut de maux ?

A. V.
St. TLhoms, 22 mars 184s.

CORtRSPONDANCE PARTICULIÈRE
DES

.MELj1XGES RELTIGIEUX.
f. le Rí-dacteur,

La petite dissertation ci-joint", m'a été suggérée pard
une " lecture sur le dveloqpment des forces phrysi
qures chez Phommr," faite dernièrement à l'Institut-
Canadien de Mfontréal. Sans vouloir me faire en tout
lpologiste des su<gcglions et apperçus de l'auteur de
cette lecture, je m'associe bien volontiers aux nom-
breux ipplaudisscnents qui lui ont été prodigués: ubi
pura nitent, non egopaucis of//nder maculis. (Hor).
\ias en même temps, tout en protestart de ia haute
conisidralion pour le lectureur, j'ose annoter uin para-1
rngraphe de sa lecture, lui nie semble propre à égarer
g nrdqies leiteuirs. Dans ce purng ra plie, le-legislateur
sacré des Iébreux paraît confondît, involontairements
sans doute, avec des hommins d'un caractère exclusive-
ment profane :j'ai cru 'devoir le tirer de ce pêle-mêle,
quo je suis néanmoins éloigné de regarde.r comme mal-
intentionné.

Moïse et les rapports de quelques unes de ses lois
avec l'hygiène.

Quiconque a fuit une étude tant soit peu réfléchie de
l islaion dont Ce grand himme avorisa sa nation,
ne peut hésiter a lui décerner la palme entre tous les
ligislateurs antiques. Il lisse bien loin derrière lui les
Zyleucus, les Lycurque, Aes Plnton, les Cicéron, etc.,
Sus linfluence et Pégide de ses lois, le peuple jtif
fratnchit une existence de l uinze siècles et, après dix-
huit cents nis d'exil, dispers cie fractions miimme
chez toutes les nations du monde, il conserve encore
les traces de l'indestructible nationalité, créée et ci-
montée par les lois le son premier chef. Pourtantr
Moïse, comme on le sait, a précédé de plusieurs sièclesr
le gisiteiurs îles matres peuples. Comment se fait-il
qu-i se soit phieb,vis-a-vis d'eux,a un degre siincmontes-c
table de superiorité ? On sait encore que la législation
des autres peuplps a été fMte de pièces rnpportees: 1
imparihite dans son origine, ele a ét. corrigée et per-
ectuionnée de siècle i sele. -Moïse. au contraire, a

fondu d'un seul jet le corips si parihit de ses lois. Etc
nranimoitns, sou code semblerait exiger l'expérience de.
plusieurs vies d'homme.l1 décèle une appréciation pro--e
fonde îles circonstaices où se trouvait.le législnteur, et
en même temps. une halte connaissance des idées, des
rmours, le la situaition des unations voisines des Hé-
breux. Ce qlui était bon et utile en soi-même, ce qu
était relati au clinnt de la Judlc, tout a été apprécié
avec une égale pro îneniir de coup d'oil. Tout ceci,1
et surtout la hauteur de sa doctrie, ne peut cesser
d'étunier, même d'être mexpenble que qunnd un se
rap pelle que Moise nétmA t las seulement un homme
instruta dn s la sagesse humaine, iais-qu'il était-l'en-
voy (le Dieu. Indéiendaninent de la sagesse de ses
lois, il iprouve sa missin divie par des prophéties,
par d'éclatants miracles. Il est essentiel à la vérité
i importe nêie a la pureté dti dogonia religieux, de ire

p s lenvisnger autrement que comme I 'interprète de
la .hvime.--e grand léislateur avait done raison de
présenter ses lors non come la volonté des hommes,
mms comme celle (le Dieu. C ne fut pas seulement
prccqu'ani ailà condîirc un? peuple grossier, qu'il fit
intervenir la divieié et pronurtlgria ses lois en son nonm.'
11 y aurait eu de Pmnsture cin agir 'nt, comme il
y ei eut chez Numnt Pompiiius, lorsqu'il .'eignit, pour,
accrédit'r ses mnstutittons, d'avoir des rapports itimes
avec la Déesse Egene. Moïse fut en tute vérité Por-
gaîne de Dieu ; mnme dans certaines prescriptions qui
peuvent être considéles. sous un rapport, comme de
simp>les règles d'hygiène..es interprètes de l'écriture,
les champions de la poléiîiqte reigieuse, reconnaissent
qu crertaîines lois cêrémomelles, comme loions, ablu-
fions, et. tout eii cnchait des figurcs instructives,
peuvent être considérées comme des réglenimuts sani-
inires. Dons un elimat chaud coimme celi de la Pales-
tine, i fallit tenir beaucoup à la propreté et a-ln sali-
brité :lu régirmre. une triste expérience vient à l'appui
de cette nsserion.LAsie,otnt plusienrs naiotins tiennent
peu compte d'nttentions telles que Mise en avait pres-
crit à son peuple, est souvent devenu le fbye-tde pestes
très-maligncs,qui ont étendu rde proche ci proche leurs
ravages jtrus(qu'eu Eirope. Moïse vouIîit, suns doute,
prévenir de si graves inconvénients, et ses précautionsf
furent si sageient a doptées, à ce propos, qu'elles ont1
mérit l'éloge indirect do célèbre historien Tacite, qui
o>bserv'e gn'en général les Jurifs étaiet sains et v'igouî-
rouîx: corporan hominnun solbria, o/gue fer'entia labo-
rum ni Ce -:été humainîît de la législation dec Moïise, nî'au-
torise pas, certes. à le confondre méfme sous ce point
dle vrue, avec certnis atres >icn lîttur s (l l'imnanmté
a ec les chefs de.s sec/e" de Pauiqmrte profaine.Cu grand
homme écrivit sous, lu diciée dle Dieu. Si qtuelgcs
unes de ses lois, pamr leur.conform.t.avec les règles
Itygièniques, ne semiblent promnulgriées que dans tit but.
sai rlai re.elles n)'eni prut'ivent que mieux la bonté pater -
tuelle dle Dieu, quii en itnspiranit à sron serviteur ce qu'il
dlevait prescr'ire ns: lsraitîes etn son nomu, lui inispira
c qui conîvennait le mieux relti vemienit nu. climat et à
certaine circoînstanices qui pîouvaienit influer sur le
bien-étre temp1 orol de ce pemuple choisi.: -

. ,, UN LF.CTEUR.

,.JOURNAL D'AGRI CULTUR E.
.nlva¡son dl'vril îe ce jouirnal 'est hainiternant distribué

et mnis à la poste.#Le journial anrglaiis-d'/griculturetrous est
palifru; comme~ les livraisons précédentes, il est itüressant]

renfecrinoe des' articles tfrés utiles pour les cttlii tettrs.

FA ITS 'DiVE (S.

LA sAIsoN. -Le .temps, cotitinue à être beatu ; ces donx
dern'iers jours; la tenpériitire a été moins chaude lue les
jours précédents. Cependant deiuis hier soir le temps est
redeveni bien doux. Depuis hier matin, les glaces sont
refoulées et amoncelées devant la ville, et l'on s'attend à
avoir la navigation ouverte dimanche entre cette ville et
Sorel.

coMMEtnRcE nu nons. -Nous trouvons dans le: Winess
l'hier l'extrait suivant dl'un lettre d'un marchand de Montréal:-
'9 Quant à ce qui a rapport au commerce de bois, il sera fait
cette année peu de choses. Eun 1846, douze millions de bil-
lots sont descendus la rivière Trent ; en 1847, il n'en est des-
cendu que h uit millions, et en 1848, on ne croit prqu'il en
descende plus d'un millioi. Le inanque de neige a etipèché
d'en tirer de la forêt, et la même raison empêchera les riviè-
res de grossir assez pour en descendre une plus grandle quran-
lité. C'est aiýsi pour la nilme raison, qu'il en 'iendra peu
les bords do POttawa."

TERRrEONNE.-I-ier, a eu lien la nomination des canli.
ais pour le comté le Terrebonne. Ces canididats sorit:

Lion. L. MI. Viger, M. A. B. Papineau, et M. James Scott,
avocat de Montréal.

.LEcTUre PUnrDIQU.-Jeudi soir, le R. P. Marin doit
faire dévant l'institut Canadien une lecture, qui aura pour
sujet. . La nation lhuuronne." Le sujet est trop intéressanit
et trolp varié par lui-même pour n'atuirer pas un grand non-
bre d'auditeurs, lors mnèine que les talents du Révéreudl Père
ie seraient pas d'avance une gaiantie de succès. Com nie
d'ordinaire, les dames trouveront des siéges spécialement ré-
servés pour elles.

coMPAr soN.-Le Abercurry de Québec, en date du 2,
nars,- dit: I Les lettres anglaises par le Cambria, via New-
York, ie sont arrivées à Q'iélbec qu'hier, huit joiursan ès que

la malle pOUr le Canala, vi- Halifahx, ei été reçue ici ! " Ce
fait prouve assez la smupériorité de nios mîuovens le transports
durant l'hiver, et est une'raison Je llus'et une raison bien
puissamnte pour se hàter de construire un chemin de fer de
Qiébec à Halifax. Dans tours les 'as, vu la dépense énor-
ue que requiert un chemin de fer d'1une pareille dimension
et le temps nécessaire pour le parachever. nous nlhésitonls
pl.s à dire que les citoyens le Québec devraient se hâter de
faire cositruire une ligne de télégraphe électrique entre Ha-
lifnix et Québec. Les fr'ais mne sont lias gratud-, et les revenus
seronit munimenses. Car sotivenons-nous que les Etats-Uis
eux-mêmes seront alors tributaires du Canada pour les noir-
velles étrangères, et que nécessairement cette ligne devra
prospérer.

1/o.J. il. Pr f.L élégraphie a ainnoncé saimedi la
réélection par acclamation de [?honorable J. H. Prie:e, conm-
missaire des terres.

LA GLAcE.-Le Transcript dit que vendruhi la rivière Ri-
chelieu était libre le glaces depuis Sorel jusqu'à St-Cuirs. .

ATTExT-r.On nous apprend que vendredi soir, M. Phil-
byn, qui, dît-on, tient le restaurant c H'lead quuarters,*' près
de l'hôtel Donegana, a reçu1dans la ciisse iiin coup de couteaua
que lui a porté un noinnié Steele; la blessuire.est grave, mais
on espère- qu'elle ne sera pas mortelle. Oin ajoute que cet
attenta' est la suite d'une querelle qui se sernit élevée enire
'uu quelqlues instants aurpravant, à une /aU de jeu. aux
Head Quarters, où M. Philbyn aurait gagné I'Pargeiint de M.
Sieele. Celui-ci n'était pas arrêté aui :dernières nouvellos.

ALcALIS.-Le 1er avril1847, il y avait à Montréal 2159
quarts de potasse et 793 quart, de Iperlasse ; cette année à la
même date, il n'y a que it î1quarts (le potasse et 511 de
pierIaso ;.faisant (Cru 1S4S) pour celle-ci une diminution
de 2S2 quarts, et pour la potasse de 3-S quarts (d'après Ptéti
foutrnui par MI. E. MI. Lîuo~

•rLgrA'nHe ELECTRmtU.-La Gezlde/ Maodréîl dPhier
dit que Pon travaille acuivement à fauire les prépariatfs néecssai-
rea pour placer un fil île lor auix rapides de Laci n;aflin
de continuner la ligne télégraphique de Troy jti4cqtu'à Montré-
al. La largeur dcfla rivière et là dle 6380 pieds.

acctDEss.-Le mênme journal dit que jeui un noiiimé
Benjamin Couvretue, de St. Martin, eest noyé ent ilait de
Sue. Thérèse à Ste. Rose.

MonT nt m. AsToR.-Lc télégraphe annonçait jemdi soir
la nort (arrivée iiereradi à 9 hietures) de John iiJacbl Astor.

oeuvcLL-ccossr.-Tous les membres du mnistère(Li-
bériml) se sont fait réélie.
. ciraniN DE r .- L'Evening Courier d'hier dit que le
-chemin de fer entre St. Jean et Laprairie cst en activité de-
puis quelques jours.

oxron.-Le Globe de Toronto nous apprend qu'il est
questioni du Col. Whitehead comme antagoniste de Plhon.
M. Hincks à la prochaine élection.

ZomrINrToNs.-La Gazette Offici/lc de samedi conlient
les inominations suivantes: A vorais, Edwin Cornîeîl, D. R.
\Vood, R. G. Greig et A. Rambeau. écr. ; A rpenîteuirs, Ed.
Lelue et J. W. Martin, gentilshommes.

Premîière ronscation d'un évêque dans la Nouvelle-
Zélande. Extrait dit Tab/el de Londres.

Le-très-révérend Dr. Collomb qui a passé dernièrement
quelques.smines à Sydtey, et qui a été nroimtré par le
Sn.-Siége, ponr succéder au vénérable ôvèque Epale (1)
a été consacré dans 'église de St. Pierre et ILe St. Paul å
Kororavadica, le dimianîche de ra Pentecéte. Il s'éu.it is

en retraite le jour de l'Ascersion. Le i éRéa. Dr. Vad,
coadjuteur de ta Nouîvelle-Zélamile, assisté par le très Rév.
P. Baty, vicairc-géiînral; et le très Rév. P. Rloizot, fi :,c é-
réionic du sacre, arès que la bulle apiostolique eût été uie
par le très Rêv. P. Petit-Jean,-secréiaire (2). Alors l'à-
vèqute-'consecrateuri' fut iti discours très iistruutif dOeant
une nombreuse asseriée comlosée le etholiques et de
pîrotestîans, ent exp~liqgnant l'unité, lualperpetarite et le cian'-
tère apîostolique dle l'éîpiscopuat. Le ntourvel évêntue après
sa consecrationu bapîtisa trois erifains, niés <le prnens aniglas;
et donna le sacremienut de la con firation à trois:adulos
Zélandais quii s'étaient couverus depîuis q.uciquet temus à lui
vraie foi. Le 15 juint, il fu voile poaîur la Nouelle-Ca léado-
tie où nI diernit passen' quelques semaines, ci de là se retn-
dIre à P'ile dieSanu Chîrisoval, laquelloe avaec les ilrs enîvuroni-
nantes sera la unphorec de ses travaux f'iuurs.(Coernuudgad.)

(1) Mgr. Jean Baptiste Epalle, évéque de Siont, fut tras-
sacré le 16 décembre 184., sur l'ile liabîelle, par' les uîntu-
reIs dIe la Nouivelle-Zélndrue. -

(2) I e nuom de M\l Pet it-Jeani est enî bénéudiction auprès
des.exilEs Caniadiens clatis 'Auustrahle. Ce digne uîrèrr les

ni 'site.9 .pluisieurs fui16, leur a <lotirunt~e llimes miiissionîs
ilddait..que, lousqi'il se trotmvait .pîarmîi nes bJons Cntadienq
il se croyait amiuimilietu de. ses anoîs et.dIe ses parenuts eut
Frnce, et qu'il ne s'enî selparait .luani&qu'asvec regret. I
a écrit eni leur faveurt sur l'.qustraum G/nronicle dleuxs Iei-
îreshiîmimoraîbles, ,qui ont étê t'apportées .sur les AYlelangecs.
Vroycz Vol5. 5 Noé +2 et 45 du 14 et ma nrrs 1S4S.

LOUPS-aAiN.-Il est parti du Port de St. Jean, Terre:
Neuve 1u 'aisseaix pour la chasse aux loups-marins. Ce*
varssseaue fotnientenembe un tonnage réuni de 10,046

ton~axetsont imoulés par 3,61 h ommes.
tvrrEssE.--Les journaux apportés par le Caledoni, né

seront. reçus à Montréal que dans le courant dePl'après-midi
et ne seront probablement livrés que demain matin. Vive
la vitesse de diligences 1

n3uB T.--lldoit y avoir eu le 17 mars une asSemblée
monstre à Dublin, pourîr exprimer l'admiration les Irlandais
à 'égard de la France ; une semblable démonstration lez
vait avoir lieu le ime jo.ir par toute l'rlande. On disait
que le gouvernement se préparait à la défendre. Si tel a été
le cas, il est impo.whie de savoir 'état aètuel de l'Irlande.
Au prochain steamer

nR. PP. OLcATS.-Le Rév. P. Lenfret, O. M. T., et M.
Lionnet, prétre du Dior'se( du Mans,.sont partis ces jours der=
niers pour les missions de I*Oregon

Extrait de la . Corresponîdance Parisienne du Journal dé
Québec.

Le peuple a s-rnagé les palai de la ville, et incendié le
r'hnteau royal de Neufi!ily ; il a brisé les chemins de fer et
quelques ponts au voisinage de0 Paris, par le niotif ou sos l
Frrétexte l'arrètcr' les troupes ;mais à cela pres, il n'a
exercé i pillages iii violenves disons enfin qu'il a frater-
niré ci rég!e avec la religion ; et que celle-ci, représenté
par Ses temps et s miistres, n'a, dans ces circonsitance.'u
reçu de lui que des hommages. Oh ! coci est t caractèr
véritablenrrt lhoiorablle pour la révolution de 1848, et cd
terrible peuple de février vaut mieux que le peuple de juil-
let.

M. JOsrPH PRtNCE.--4'. Joseph Prince, de St. Grégoire-
vient de faire paraître, dans la .Mineive d'hier soir, une cor:
respondance au sujet du Col. lanson. Nous ne la perdrons
pas de vue, non plitt que l'auteur de la communication,.

C Nous anirions l'attention de rios lecteurs au rappoît
de linspcterur gnéral (pour 1,4S), rapport qui se trouvé
sur la première page, et que nous emopruntorns de la diver:

çf La prochaine mnlle pour l Europe sera close - M oi-
réal le 10 courant à 9 her es du matin.

I' LE PACKET DE BYTOWN ne nous parient plui
depuis quelques temps.

Nous reprodiiior s auîjourd'hui pour Parantnge de au'e
q-es-urns de nos abonnés le postscriptum suivant, que nr1-
avens ajout à notre feuille de vendredi, lorsque plusiers
d'entr'eux étaient déjià servis.

Nous extrayons d'un extrà du Icrald les faits suivânis
La malle d'Europe ct arrivée. aQuébec ce matin à 9 heuz

res.-La cause des tumutes ci A nElemerre, c'est l'aurgmiemra,
tien de, taxes. ei en qiuelques endroits le manque d'ouvrage.
A Londres SOO -à 900 pernannes se sont assemblées pooi
s'opposer à la taxe sur les revenus ; elles ot tuttà an v
police ;15 à 20 d'entre eux omt éélateeées. A Edinbourg;
il y a eo aussi des tumultes ; plusieura propriétés ont été Jé:.
traites et 100 lampes renversées. Les troupes onit dé soruii
pour les disperser. A Glasgtow les insurgés ont détruit dleà
propriétés at montanit de £10,000. Un homme a été tué
et 6 oni été blesss dans de collisiois avec les troupes. 'Dci
aturoupem'rnents semliblables ont (ni lieu à Manchester, Posleg'
Liverpool, etc.; ce qui a fait tomber les fands.

La Belgique refuse de fraterniser avec la républiquà
franîçaie.

En Prusse, o s'arme de toutes Irts, cependantSol
gouvernemîent a déclaré r vouloir pas ce réler des alfi:.
res de la France. Celle-ei a réuni ses arniées du côté dt
Rhin.-L'Autrichle, la Prusse et, la Russie onï réuni dé
g1randls corps d'arnéues eiLombardie,; oui pense qu'elles ef
changeront la deiinatoni.-1a iSicile, on c'attendait à dè

-ouveaux troubles.

NAISSANCE.
Dimanche. le 26 imais. la dame de R. Charlton, ée., d

Q uébec, a mi i u muuni' une fille.

MARIAG-ES.
A Clmaiibly. le 27 mars, M. Henry Corcan, à demoisclh

lo Jane, file airnéî de George Victy, écr., de Ste. Thérèse.
En cette ville, le 29, Iar le Révl-. M. Adamson,.Wnî

Kingsford, écr., àA Maria-Margaret, 2d tile de W.A. Litndsay;
éer.

. DÉCÈS..
En cette ville, le , Elizabeth Cochran, enfant de Phoo·.

%V. Morris'. -à t11 un.
En cette ville,lo 3 ttil., Dîle. Flavie Papineau, fille de ha

Pierre Papireau, à 33 ans.
En cette ville, le 2, Maria Marine, enfant de Ed. Gla-k:

nIeyer, é, r.à 20 mois.

E A B L ISSE M 1E N T S C A N A D IEN
n s

GRANDE ASSE3MIBLEEi
e=---n el*9 ý9 7 W-Mè

J1LR CR EDI 5 .'1 VRIL, à. 7 heures ët e'ernié

Pour adopuer les Rògents de l'Associationî.

Me. P' Evque dle ionturéal, MM!\. A N. Nlorin L. J.Pà
-îpineau, C. S. Chierrier et autres, prendront lit harole.

.DES stfcGEs SERONTr RfsERvfs lioUR LES DÀMÉEs

Monitréal, 31 nmars ISIS.

T RAITÉ BLÉMIEN'TAIRÉ3

c A Lc UL Dt1F F R E NTiE L, E T C.
Ux v or.. is S.. tiE 126 t'cls, av't:C Ptos. 

Qielcjrs empui u~:res a vunîdre à ta libraii de mM. cÔü & Cru
il elesîleNUt.C a~a ~uu. re 'afar.ue, Quotc.e a

Ili<i~a St PAL ri I% 'ACEENT de S0 peds.d
frot, urtOO 1'ec protaer; avec taon Cupierre 1P0

Fr.açois Aaen.u aMi.Lr et au village det tIindistrie à M. Cii.lk~
Goua r-

Ymlago St. PraI, 20 mnr S14Sr



"PORTRAIT BFEL1

D'APRES UN DESSIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE
EXÉCUT A ROME. DWA PRtS NATURE.

ES Soussros*s vicîticrr de recevoir une gravure inagnifi-
que en FAC SlMILE dui dessin ci-dessus.

L'scquîisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que -ient de perdre L pays, sera pour la plupart de nos compatriotei
unt dauxs aîvenil de dévontencet, de religion et de patrotisme.

CHAPEILEAU & LAMOTHE,
Vis--is le Séminaire.

A VXTFjNTVR
* ~~~D.ETrJ. SAODLrR. . KN tX7L J m

No. 179, rue Notre DaameMontéal. -r E SOUSSIGNE orre a vente, il de CONnITIONS TRES
IUDEREES, les deu emplacements et la terre ci-après dé-

jJ sind. 3oir:
1 O - UY rFLACtES.ýT situd dans le village d'industrie. paroisse

dc St. Charltes Brromée; d ta continance d'un demi arpeni de front
s -Tur un ar:înr de profàiideur, dansle centre du viltige et danîs un lien

11$1 _______ très rapprcch& de t'Eglisc, ttid ne Maiscn, Boulangerie, Laiterie,
Grange, Hangrd, Ecurie et aitres Bti:enus ; laquelle dite naisoni

CS BALLARGRP.', AscnnTcerr, au vieu Châtasu Si Louis est des plus propices pour tenir un t-otel ou Maison de Pension. étant

-am.ce Qébec. occupô comme tele depuis qelues temps et étant ni peu prés dans
la nieillrure iuuation pour ce genre de commerce.

2z, Us E.; .csarsr situé Gu mêne lieu de la contcnmsce d'un

demiarpentdn' frontsur un arpentde profondeur, sur la rue St Pierre,
i rIaussi dans son lieu très rapproché de 'Eglise. avec les btisses dessuz

L AEjRE PER jiIRE4 NA IIONA L, construiter, consistant en Mai'on, Ecurie et autres Btinente.
ou 30 . UN. ranse située au même lieu de la contenance d'Un arpnena

RECUEiL DE LITTdRATURE CANADItENNE e desurtprorondeur qu't y a i prendre de t
RE UEL E !TLx.,T REC S-ýDEN-N ý rivière do esmtosr la I guûEcsegneurieLJe, aii b-LitedcMio

K-:table et .utres lB-imetits.

Les ches-euvra cent ra,'s et les PeurIte' conditions et plus amplesiniormatione, siadresser à Axos
crite sains defaeutent encore i saitre.' Ro:c.sr.D OE I:rs Ec. Avocat, No. 18 rue.St. Vincentr ou

(Le anedir, de !80.) au Sosigné, au Village EdutItEN.S
T |IE NN E P A RT E N A IS

PROS PE CTUS.

Nous soumet tons mjourd'hii ai pub ic Canarîdien, I
prujet d 'unecomp qlation ui, Suivant ii avis d'un ta gran
nombre d'hommes instruits, devra être très-tuile au
jeon os gens stdeux aux écrivains dlu Canada. et t rè
iteressanttc pour les personnes qui niment la literatui
.ationrle et qui voundroti étudier son enfiace, ses ura

<'rès et son avenir.
Nous votîlons donc réunir dans deux volumes les mei

lours productions les lttératetcrs Canadienas, mainte
nant éparses dans les mn crbreu jourunix fra neo-can
diens qui ont été publiés depuis 111 dei-siècle.

Apres avoir fait de lfngues e: attent:ves recherche
et consulté de.s erivains distimasués, nonts sommes con
vaincus, et nous le disons sans crainte dl'tre dément
plus tard, que la republication d'tîn bon choix des iecil
leurs écrits Canadiens fera eerlainemnt lionnetr au
pays et à ses écrivains.

- La ltt te.eCanadienne, il est vrai, ne se compose
encore, pour ainsi: dire, qle de simples essais, en ver
ou en prose, potr la plupart l'oeuvre de jeunes gens dont
le goût n'était pas encore bien formé, et que les eètude
et lu àonnaissance du ionde n'avaient pas encore nuris
Mais au nilieu des défauts de comiaositicn, et souvent
des itcorrections de style, le talent étincelic et brille
romme lélcetricité à travers de légers nuages. Grand.

rombchre de ces assais, loutefois, sont évidemmnent Fîtruvre
fhurrna au goût sévère, anx for:es èéudes, aux vastes

co)nussaces qui se sont nuspirés les beautés du pays
des belles meurs di peiudle, et d'une natonalté nais-
sarite et déjâ combattue.

A part quelques voitues et qneiques pamphlets, toits
ces essais se trouvent entifs daus les enoimnes volutrmes
des jourinaux pêriodiges. Jetés sur deis f-euilles nolitn-
ques. comme quelquies fleurs dans un geufre, ils ont dis-
pa1rti pour toujours, si itie main auie ne les retire de
Pbali.-pour les faire revivre sous une frile plus légère,
plus gracieuse et plus ttile.

N-otn pensons qu'outre le mérite de retirer de Pumbl-
comeano nous venons le le dire, des écrits d'un grand léi
sous ie rapport litéEraire et sotus le rapport nati onal, le
RtrEoRiRE alurait aussi l'effet d'egager un bon nombre
d'écrivains éminecîs à reprendre leurs iravan.x liitéraires,
et lotis les jeunes zen s à travailler avec ècaeî-crîe à Cu3ip-

-er leurs d évaneiers. Car nous le tenons pour certain,
ce ci jette le dégoût dans Pâme des écrivains C'ana-
dieusi c'est de voir le fruit deleurs études et de leurs tii-
vaux casser avec les journacix pericodîrignes dans un ouli

éernl Maislorsqu'il auront Pespoir d'être tirés tuc jour
duc tridte oubli etcie trouver place dans - P.nT'orrra
nATIONAL, qii pourra être contintue d'épncque en êtonujîre

-ar les.amis de leur pays, ils travailleront davantage et
m cix.

Qîtant à nous, si, par nos recherches, nous pouvorns
ejouter ima nociveau iletironà la couronne nationale, nots
Lerns atiapleient réconipensé du nos veilles et ui notre
là-lic Li r.

NOTR E PLA N.

Le RrPzaeTornc NArTco.vA L fcrmera tn rec)aiul des oieil-
leturs écrits publiés en Catiaia. Le recteil se coinposera
de deux volumes de 384- pages, irnprimés sur beau p-a-
pier et avec de beaux caractères, dont le précert pros-
peu-tins est urn échantillon.

Le recueil sert publié par livraisons. I en sortira trone
de 32 pages octavo tous !es quinze jours.

Ln écrits porteront la daa de leur première ptilca-
lion, et seront insères dans le R TrroTitE, sans subir
encan chaagangemet, alin qnlle le lecteur puisse juger dri
isnéile intrinsèque dtes auteurs, et comparer les progrès
ga'u faits la littérature à difibrentes époqets. Pour bien
fhire cannaitre ces riiférrentes époques, il sera naeessaire
quelqi1"uflois d'insérer des écrits de pa(le omérite, mais
alors le nombre en sera très-restreint. Lorsque les n1omîs
des auteurs seront connus ils seront itis Ln toutedt ettres
atm baslo 'eurs productions.

Chaque ivo]tiie sera u-conagné Vi ne table alphabé-
thguedes mati-res y contenues.

Le prix sera do Q.UATao PrAs'rntes pour l'vrnge, on
cix ehelineP ar volumne, aynhles après litPublication (I0
la ;roniêré livraisoi de cupe viluirie.

Deslistes de sousc rition seront dnéosés chez les
principaux iraires die Qmpec et de Montréal, et aut ca-
birret <le lectrire de ' ustittt Catn d iota

.La. puiblîcal jon s-era comaonemncée autssitôt rfue denx cent
oiquante souscriptirs aurunt inscrit leurs noms sur les
actes. Et le comapilateumrs'engage â compléter les decix
volumses, jan. fois qil ienaura commenc la publication.

S dresserfranc de poil, att soussigné, chez MINI."Lo-
vel et Gibsn0, Montreal.b

J. H USTONJ
rEnMFiuîNRES 'INSTITUT CAADiEN.

Montrrëa, QI février 1S4S.-qi.

[lx -TO. H AME L
s- PEiNTRE D'HISTOIRE ET DEPORTRAITS.
C- L'HO.NNEUR tannoncer aux citoyens de Monîréal

_net an public en général, qu'il a établi son ATELIER
da;s la maison de M. BOCLANGET, Rue No're-Da.me.

e Ses EnrcEs de FEr-ruRc seront visibles tous les jourst-
depuis 9 HEUREs A. al. jusquk 4 HEURES P. M.

s Moniréal, 14 décembre 1847.
n-

LE VERITAB LE PORTRAiT DE

PEau '&tts NATURE,-À.RO)Ir EN 1847,
ET GR.s SUR GRAND PAPIER DE CHINE

de 2S pouces de haut sur 22 pouces ae large!!
ET TE -MAGNIFIQUE RGAVURE,copie fidèle dun
des plus beaux chef-d'oeuvres de t'Ecole liolienne, sera
r PJENTo mrise en vente chez les Soussignés.

L'intérêt toujours croissant qui entoure aujourd'hui LE
CRAND APoTRE DE L'EGLSsE ET DE EA LDhiBTfl S. S. PIE
IX ne petiut qu'inspirer le plus xif désir de posséder le por-
trait D'-u sI EXCELLENT PoNTIFE.

Les grandes dimenons et le mérite artilifue de celle grû-
Vure, lui mérierot sans aucun lou.e, lopremièreplace dans.
les salons dc nos conchoyens.

CELAPELEAU & LAMOTHE,
RUE NOTRt-DAÂE, VIS-A-VIS LE SMINAIRE.

Montréal, 19 novembre 1S47.

AVS
T\ANS lta uede reconnatrce IPaccuieil bienveiltant reçu jusqu'i ce

ijour par notre journal, et pour le mettre à la portée des moyenst d2. toutes les class-s, nous annonçons qu'à compter dii PilE-
M 11- R de MAI prochain, IPAMI D E LA RELIGION ET DR -LA
PATIIIE, paritta le LUND, MERCREDI et FEND!EDI de

clinque semnaine, sous si on at actul, formaut à la fmndeuanéeun
su ber lausolune de 1,24ni p:-,s, sur la Religion, la lité:ralire, les
Sciencesles Aris, lesNounveltes Polinques, etc., mson de DOUZE 
CIHELI5NS et UEMI par antée, payables tous es six moas et d'iran-
ce. Pour ceux qui ne se confo iseront pas t cette conditionl'ara-
nement scra do QUINZt ',cIvu-ua courant, payabtes5 par semestre.

Toute personne qui notre procurera iUT eaboînés capables de
pnyer aura droit de recevoir noirejourual pour rien..

Nous prions toutes les peraonnuîes, amies de notre jcurnal, de vouloir
f:re cosaitre le pisect nartissement dans leurs localités respecti.
vs-s i et I-s journiaux qui échangent avec nois, nous conféreront, ent l
reproduisrant, un service que nous leur rendrons dans loccasion.

On s'nltonnre chez MM. les Curés,
A Québ, c, au bureaudu Journael,

iNa. 22. Fiee arotge
et chez MM. J. & O. Crênnai, Librairus,

No. 12, Rue Il Fabrique, Haute-Vie.
A Montréal, chezE. i. Fabre, éer.,

o.:s Rue St. Vincent.
STANISLAS DRA PEAU,

17rntrs'T.t 1ZQ-sber, 17 mars ,i8S-POPItASLE

TEMPER AN CE,
rARrLER.T.CHIIQ l.T

RELIÊ A L'USAGE DES tCOLES.
Se vend chez MM. FBRE & C.

îî "- MM. CiAPELEAU &LAYfsTH.
cc A. L'Evictn.

E or:sssi nImés ont l'honnet d'annoncer au puLuc et à eur
am qu'itvienabnt de transporter leur AteLierrue Notre-Dame

L va-via t S naireoa, tel qu'is Pon derniërument annoncé
ils out ouvirt une Librairie aous le neom do

L IBiRAIR IE E C CLtS I AS TQ U E.
Ils out constranment en main' des Livres le Morale et dI neli-

gion, et tout ce qui ct ndcenaueire au REcoles Chrétiennen. Ia espè-
rent que le patronage du public et particulièrement du clergé catho-
lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité tt leurs articles et
P'excellence dues ouvrages qui sortiront de leur échoppe Enfin ils fe.
roûIttout en leur pouvoir pour- Paraire ceux quilaes patroniseront.

CHAPELEAU n LAMOTHE.
Montedal, 14 se4t. 1847.

LIVRESNOUVEAUX.
eve t publié par les sotusigniès ina nouvelle éd

on LAJOURNEE DU CHRETiEN" contenant
les Prières etles Offices de Diniane.hes et des principales
ftnesde l'année, l'Office des Morts. et Fexercice du chemin
di la croix. Le tout a été revit et augmaeîité par un ecCelé-
sinîstiqti'ca otholique, et avec PIpprobaition particulière de
leurs grandeurs monseigneur Parcheï·éque de Qubéc eti
moiptigetr 'évque de Montrêal. L'ouvrage est imnprimé
sur le plus beau papier, est bien relié, et ne renferme pas
moinires sur aier.t trente-huit pag, illustrées de doze
grpvnrS

Usa nosweile et joulie édition de Ii NEUVAINE EN
l'H ONNEUR DE ST. FRANÇOTS-.XAVER. Cet ou

vrage sera vendu à bien bon marché,savoir,trois piastes et
dei parcent.

CLOCHES DUGLISELS

E SOUSSE GNE, nysa il été dans l'habilude de faire ve-
J ni. le 1P ts u de LoNDitEs des cloches dgse, a

Phonneur de prévenir les Meîictirs du Clergé qu'ils se char-
gera de faire venir cet arlicle, ifanciuns potis quT pourrons
tisirer.-Pour renseignements. s'adresser chez Messieirti

8.& N. udoin, Rue Si. Paul.
LOUIS DE LAGRAVE.

Monréal, 21 janvier 1S4.-Sm

LIBR AIItE iECATHOLIQUE

24, RUEI ST. VINCENT

MONTRE AL.
trouvera constamment û cotte idresse toutes espèces de livres

et rollrmitured'école, ainsi qu'un saisrtiment do livres de prià-
Ores : le tout à des

PRIX TRES-REDUITS.
Mootréal,21 octobre1.l.

E Soussigne atorme ses pratiques et !e public en
géiral, qu'il a dc nonvea REDUIT SES PRIX et

. qu'il vendra les Livres dEeolet, etc., etc., etxe a
ssi bas prix que qui que ce soit. Voir ses prix avant

aller d'acheter ailleurs.
1.frEn. ROLLAND.

taniréal, 5 novembre 18 -17

Po .G ENDRnON,
3si curs c urochures ruches.IMPRIMEUR, miteépnnener «neccr -EUPRIM EUR, l~~~.rs VOites ior'teul Lt tOu s de rie/tes u-blénites a u centre etaci uaxtr à

No. 24, RUE ST. VlNCENT, MONTREAL ETOFFES ORNEMENS.
. 4Drap d'or n brochures tres-riches ein or, arge ri e!couleurs (dI-FRE ses plus sincères remerccennts ni se' amis et aux public se: s nouveaux.)

p:uur l'encouragernent qu'il on a reçu, depuis qu'il a ouvert son Moire d'or à reflets riches et brilunns.
strlier typographiue, et prend la liberté Je solliciter de nou- Damas îrocliés, tout en or, et aussi en couleurs.

veau leur patronage, qu'il s'efforcera de mériter par le coin qu'il np- Les prix de toue ces objets sont e.t/trémce lne rnduits, dans la Luiportera à'exécution des ouvraygcs qui lui seront conhés., 'otrir anu tMi. du ergt tonus les Tan du n r e
On excute a cette adresse, ointes sortes cimpression ielle que da bonne quai li et arce leur bienvcilîau enîtcniors et une venttu ra-

AMP PU.rp aýs. lide,drsuivre le tres-près et (oujours r bts rli xoule la nueuii
CAALOGUES, BILLETS D'ENTERRESIrr, (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.
CARTES D'ADRESsE, CIRCULAIRES, ARGENTERIE D'EGIJSE.Taa sPOLICREs nEIAssiunT. LE Soussigné attenu très-prochainement un asaortinent completTRAIýTES C.%rTES DE VuSITES. l'Ostemsoirs Ciboires
CONssIsEMENTS, ANsoNESDE DILICENCES, Encensoirs urertt etc.

PnoaAoIaxrEs DE SPECTACLES, ETC.
Le toutavc goût et célérité. lB. Le Soussigné tue fait pas colporter d'Ornements d'Eglisa
Tout le matérici de son établissementcstneu, achetddepuis cinqou dens les ranprgne.

six mois seulement. MM. les curés qui désireraientfire venir des o.ii.
PRIX TRES-REDUITS.

C novembre 1847.

BANQUE D'EPARGNES

CITE ET DISTRICT DE AfOJVTRE./L.

PATRON:

onseigneur l'Evégîe Catholique de Monfréal.
Bureau des Directeurs,

W. lVorkman, Président- Francis iincks,
A Larocqne, V. Président, IlN.Mulhollandf,
John E. Nls, L. Il olton,
Jacob Del %itt, John Tully,
JoaephIBourret, Damase M rsson,

P. Tkaubien, Joseph Greiecr,
. T. rnmond, Nison Davis.
. Judah,

SVS est par les présentes donné que cette Insituntion paiera
C N? PAî R CENT sin to: les Dépt-Les Di:rers sont
reçis tous les jours de dix à trois heures et de six lhuit heu-

eur is ans•e soire S deSamedis et ldis (l(:s fite-ssexceptées).
Les applications pou autr s f s qurrant atttion dîtient»
doivent tre, envoyées les Jeudis ou Vendredis, v que le Biuresu des3
Directeurs !e réunit régtièrement tous tes s:nnedis. Cependant, si
les circonstances t'exigeaient, on pourrait s'occuper des demandes
ou npplicatinins qui rtra.eimt raites, atteint autre jour dans la seumaine,
tu Président le Vice-Président étant tous les jours prèents au Bu-
reau de la Banque.

JOHN COLI.INS.
Secrétaire et Trésorier.

BANQUE D'EPARJ{GNES
ENTRA I.T.

Balance di aux déposants, 31 juillet
1847. , .

.0Nov.-Momant
déposé depuis le
31 juillet jusqu'à
ce jour. . . £1400 7 1

Do. retiré do. 34214 3 8

Augmentation depuis le 31 juillet

£;4L9-L17 8 91

13636 a3-'àa

Balance due ce jour aux déposante £63053 12 12
Par ordre du Bircaiii,

JOT-IN COLLINS,

Bureau de la Banque d'Epargne.,
de la Cité et dit District, 46,
Grande Rue S, J;cques,
30 novernbre 1547.

La Bnqeea transférée vers le 20 dii courant, ,clan '-
difice, rue St. Fra nçois Xavier, occupé actuellement par la
Banque du Peuple.

- LAvTenir,
JOURNAL PU.BîiP DANS LES INTÉRÉTS DE LA

JEUNSS
Parait,tous les samed's sous les auspices elune sociétéen comman-

dite de jeunes gens.
L'ubornemeut est de lOc, par nrunée payable d'avanco.
On s'abonne ô. Motrîal ait hur.du jouptal -Nq. 24 rue St.Vin.

eeni, t QL:tc.eene M. S. Dcspearu, t;;ýen t s.ixsxTroNRtf*rcv
taut M:P.' RirLa4nl,----.-----------

- -- j-- tire vnir u es o s c. lmporta tic,,exprès (et pour ler apeqe copte), jouiroit de tuus les avantagea
possibles dantts tee prix de chîaque article.

On.voudra seiîn (aire suivre ces ordres de toutes les explicaions ecesaires et à -r la moindre erreur, et les sdree à -a -

J. C. ROBILLAJRD, No. 8I,.Cedar St.
Ne w-or

X-

POUR LES JEUNES DE)MOIELLES6
Q n s3t!nironerte à ST. JEAN OncOlES-ran, distriet ilsîMontral le 15 octobre prochain r ls .StIlUS .i aranrageu-

sneuerui connues dle la Coig-égai de .mr
je te nOinve% lle t tùînii , cun ie gtoices eutes nqrue.cdirige'nit les

Sciurs de la C'ogrégation, coipîrcenmtdra dans :1O r geitiiisiun,
lotîes les branchues d'enseignenta quii pieiyeuin intrer tints

gap entans de toutes lus Ctasses de société. Oitre tLecturoc
céeriture, t'r vinr ique et la gramnuaire cen i ie françaîse ut sn-
neil.o; tesntrets brainchies ud'fine utchuciutuouu cOmiiçlerat, entiirnnu1 géo-
erasphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages a t signuile (l Lunul e
'spce, le dessin, ta mrîusiqiue etc. euc. etc. seriot we àgnéen J m1rulouvel étallssemunt, ussitl qu'il y aur- ut norbre lisantsl'éli.
les qui demanderont cette partie de ienieigment, -i qui seruntr .tes ù le recevoir.

Lesjeunes personnes seront adnmisrs dans linsttutior. s, n' nactnnetigstinction île- croyance reigieuse, et eues y jouirontt d'une entire li-'erté de conscienrce ; cependant, i raison dii bemn ordre . uans
uie IisltiLdr de ce- genire-, tomîtes Jerionttse conformeCr aux exercices

ditculo etéreurde la nosisoi.
Les prix de la teînsion et de Penseignment 'erint réiits ; et onpourra les comtilire en a'sdressnt u tes Dame i 1ir -uaison 1 ,1.

Jean, le premier, ou après te premier octobre prichli;aiiî. leliraace:es
d'imne u ilicatioun libérale et soignée, comme le ILssini, la nitqitue, etc.,sront payées ai part.

P'our t'lilîîlemsenut et le trousseau, on n'exige rien en pasrtienulier
écepeodant i serait buen die voir les Smursà ce nie-m.

On licetprendra aucnei unionnaitjre tuur unoints etc trots Mois ; et
poi r éviter le ilésraugpeniilt ctdans les csael , il tr'y ansesatoint d'autre

acaco ecrdé ax élèves5, que-Ils vaic allceunuelle du quatre ou
maines, la fini de juillet, ou au commencement d'soêt.

A le fin de chaiique anuitée scholastique, il y aut ii emen publie,des pmril et récomlynccs seront déccerusn3 aux éli.r qui se reror-c
guées par la ionîne conduite, 'appicautin eil e .succs

Stlaiua"it." 341

CONDITIONS DES MnLANGES RlELIGîEUX

LES IEL.//NGES RIELTIEUX se ptirint DEUX fois [m le-
uisime, leIMARtDI et le VENDltEDl

Le vauX d'Abouîneneeuititpour l'ann11( e es9tdeQUAREP IA STRErS,
payalbles lPAVI]i-re.i(u eposte ;t port.

Les ME GS ne rcse pa le nitpou aisle
S mors.

Lesabn"és i lnt discontinuer I socre rns 3  nrd"oivet cri duier ais un aino snt t'expiration leur saonem
Toutes leure, pnqIels, cnrrespo ncs etc. ec. doiventtrearsées, francs îleptera.a uP'ducur des ¿Mîiuîe Re/gei-i oî

réalt.

Sixlnes et -deou hère. inerien,£O2i
Chaque inssertini uIséquenic

Atu-dleasus deuix ligues, t ire. inierton cque l ,Chaque iusertio itsé u rtigne,
e nces non sCcounîtagin ea J 'oruires son t nlié

Pur les Annonces rui loivent paraitre¯o.oNrTPsnns. pour îlesAnnionuces fréquenes,tec. Pion peut Iraiter e guéA gréd

- AGENTS DES MET9NGES RELTCrE UX
MontréaóA M. FA tius, & Crs. liracres
Trois-Rivières,

tle.., - p. lre Vie,Ste-. Aunie, F PILOTE, Pire. Direcet.
Slîprasie langcs Jqunetero eam élege de. laiMaison d'1-cooprés <te 'Feêchul, ciim nies rues A itîe et-St. DotAsii.

Jw, RIVET k L S. CiIA'LEAU, .
Pno1riÀrngs - ? IsRPjlin5tswa

* r-, -' /
* ~.<,-< r -'

3206 MELANGES RELIGIEUX

r. r rCI.X il -nhlI MIT-Tli U 'IL,. el"-ln- ... -

-vis-ti- s LE SE INMIR: DE mON EL t

CHLEZ MM. CUAPEL EAU & LAMOTH
AGENTS DE J. C. niODILLARD DENEW-YORK,E umoii)ç.at i M les Cu s q e son foide

d'Orîueunerts d CLgti e ladresse eitdessus, lte iSusigné vient
nussi offrir ses retcrciîmeits ibien retspectueux aux .Dames de

i'Jôpiol-êtîrol pour le succès ai theureuxuqu'elles ont bietn soute
mtériter aux articles (luil ont été ci dépt i(itj'it e jour il leur Eta-
blssemennt.

Air bon-vouloir et ut P'Lnnu euemen de M M. les Curés du Cana-
da le Soussigité s'engage ds aujourd'hui i répondre un leur otrait à
dater de ce jour

LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTREAL.
L'Achetenr rencontrera to ule Ia uynu.rt qui lui est due dans les prix

de ces olbjets,où les progrès de la Dorure et de PArgenture, surtoui en
meîxris cttent ou d<Inn les phIia habites eniaseia

Cîur cte seaat\at -àcicous ert de uoutire sse ruoprésers.
taion de qualité.

Enfin, la uarcaindise sera -rounc's rancu s et

T 0 U J O U R S A BON M A R CUH-1
'Assorttment d'aujourd'hui consiste en une grande variété d

CHASUBLES TOUT FA ITES.
-- tiss r-

CROIXI D E CASUBILES
Ex anAr oat arec brochures i tnELiEFS cri or, argent.e! couleur,

c a.ls ane, craniii, etc. etc, brochs asi ten or.
C " (couleurs assorties) " ren or et couleurs.

GARNITURES DE CHAPES ET BANDES DE DALIMATIQUES
N trap 'or (imitation) 1i dcss crès-rie/s el sial.ts

Darmssbrochés a oret cornueurs.
e e ri (a ssortis de couleurs) brochures riches,

riaires et de bas pyri.
GARNITURES COMPLETES

. B. Les Croir, les Cartuires de chapes etl es flaines de Do!-
natiqiIen ci-dessus sont toutes uppare i liér ve desstiîn, et ufrlit
pst lE nim iune arièté de garnitures complotes dont chacune csl
,eu dispe nd ie se.

T;POLUS ET VOil.ES DE BENEDICTION.
Lrs m Foles mont fasàorties de eilpq;


